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de Causette... 
Les pêcheurs sont 

su l'pied de guer-
$£$7?i re, armés de tout 

leurs attirails avec 
leur fascicule de 
moubilisalion. Au 
jour de l'ouvertu-

re, rares seront 
ceusses qui 

manqueront à 
l'appel — l'appel 

du silence, pisque (allant point 
effrayer le poisson. 

Contrairement à ce que certains 
croyent, y suffisant point d'une 
yaule, d'un fil et d'une hameçon, 
pour faire un pêcheur... pas pus 
que porter un flingot pour faire 
un chasseur. La pêche demandant 
des connaissances spéciales, du 
flaire, de la patience, de la ré-
flexion, de l'habileté — autant 
d'adresses, de qualités et de ver-
tus, qu'est point données à tout 
l'monde, même si qu'on a des 
[« loisirs » à dépenser ! 

C'est perquoi on en voyant 
qu'abandonnent la partie, pour se 
livrer à des amusements pus fa-
ciles ou pus bruyants. Et que tant 
d'autres sont ter jours prêts à leur 
lancer la pierre... rapport qui n'ont 
jamais péché. 

Peut'importe, pisque le vrai pê-
cheur est un sage et un filosou-
phe ! Pourvu que le ciel soye clé-
ment, la rivière calme et qiie son 
bouchon s'égare point dans les 
herbes ou les nénufares, tout va 
très ben — les plaisanteries, les 
événements comme le reste, y s'en 
fout royalement., 

Vive dan l'ouverture ! Le calen-
drier des pêcheurs (en iau claire) 
nous dit qu'on prend de préféren-
ce la carpe de Mai à Novembre ; 
le brochet de Juin à Octobre ; la 
brème et_l'anguille d'Août à Sep-
tembre ; la perche à tout moment, 
comme su un perchoir ; l'ablette 
d'Avril à Octobre; le goujon, 
d'Août à Novembre — sans par-
les des « moustachus » qui don-
nant du fil à retordre et faisant 
jurer ben des Gaulois l 

La lune et la température avant 
une influence su la pêche. Le dé-
but d'une nouvelle lune est guère 
favorable. De même la fin du pre-
mier quartier, les premiers jours 
de pieine lune et les quatre ou 
cinq qui précèdent la nouvelle... 
C'est point la faute des pêcheurs 
si qui sont point ben lunés ! 
Quand c'est qui fait chaud et ora-
geux, les poissons sont pus éner-
vés, y mordent davantage, que 
par temps sec et froid. Les vents 
du Nord et de l'Est sont mauvais ; 
ceusses du Sud et de l'Ouest sont 
parfaits. 

Comme de juste, la finesse du 
pêcheur consiste à amorçer. Cer-
tains poissons mordent à tout, 
mais d'autres avant leurs préfé-
rences : Pour la brème, le gardon, 
la chevesne c'est le froment cuit. 
Pour la carpe, le ver ou la fève ; 
la perche, le vif ou le ver rouge. 
Les ablettes et les truites préfé-
rant les mouches et les sauterel-
les. Le brochet, le p'tit poisson 
vivant. Les cerises, les groseilles 
à maquereaux, le sang caillé, le 
chenevis, les asticots... tout çà 
etiant fait pour tenter les pois 
sons. 

Le dernier tuyau des meilleurs 
pêcheurs, c'est d'amorcer avec 
des doryphores. Ça coûtiant point 
'cher c'i'année et ça débarrasserait 
ben des champs. Qu'on en fasse 
la chasse — non la pêche l 

Récoltez de bons foins 
Produire des denrées de bonne 

qualité est renseignement qui se dé-
gage des circonstances actuelles de 
crise; 

Cependant, on semble attacher 
moins d'importance aux fourrages, 
dont la plus grande partie est trans-
formée par le bétail de la ferme. 
Nous savons bien, certes, que dans 
les régions herbagères, où les ani-
maux constituent la principale res-
source de l'industrie agricole, ou ne 
méconnaît pas la qualité des aliments 
cl qu'on apporte de grands soins à 
la préparation des foins err même 
temps qu'on prend opportunément 
toutes les mesures qui s'imposent 
pour en assurer une parfaite con-
servation ; niais ailleurs, dans les 
grandes et petites fermes où le bé-
tail n'est qu'un appoint, ne sacrifie-
t-on. pas trop souvent la fabrication 
des foins ? Nous connaissons^ aussi 
toutes les bonnes raisons qu'Hh évo-
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CETTE SEMAINE i 

Le Coin du Pêcheur 

que en la circonstance, pour justifier 
ces pratiques condamnables. N'est-on 
pas pressé d'assurer les soins d'en-
tretien aux cultures sarclées de pom-
mes de terre, de betteraves. Ne faut-il 
pas incriminer aussi certaine science 
vulgarisée, plus ou moins bien com-
prise des usagers et qui a fin'i par 
faire perdre la notion du bon sens 
à plus d'un exploitant. Nous a von!1 

trop souvent entendu répéter, à tous 
les échos, qu'un fourrage de mau-
vaise qualité pouvait être amélioré 
par l'adjonction de condiments, sels 
ou mélasses, et que la déficience en 
matières azotées pouvait être aisé-
ment comblée par une distrrbùiqn 
supplémenaire de tourteaux, de di-
verses origines-

On ne saurait trop répéter que la 
qualité des foins dépend de leur 
composition et de leur richesse en 
matières azotées, en sucres et en 
graisses digestibles. Les meilleurs 
produits sont ceux qui renferment 
ces différents corps alibiles organi-
sés en plus forte proportion, mais 
s'il n'est pas opportun d'indiquer ici 
que la composition varie dans de 
très larges mesures avec la variété 
de la flore (nous indiquerons plus 
tard les méthodes qui permettent 
d'agir sur celte flore pour lui con-
férer la meilleure richesse alimen-
taire), nous devons dire que la te-
neur en éléments assimilables par le 
bétail varie beaucoup avec l'époque 
de la coupe des herbest 

C'est ainsi que des foins prove-
nant d'herbes coupées tôt, au début 
de mai, renferment 25 % de .ma-
tières azotées assimilables ,0 % de 
graisses, 18 % de cellulose (ligneux) 
et 38 % d'extractifs non azotés, tan-
dis que récoltés 15 jours plus tard 
ils ne renferment déjà plus que 10 % 
de matières azotées assimilables, 5 °!c 
de graisse, 17 % de ligrreux et 52 % 
d'extractifs non azotés. La qualité 
du produit a déjà baissé de 2 % en 
matières azotées et de 1 "h en grais 
ses, surtout que les éléments non 
assimilables ont considérablement 
augmentés. 

Le foin récolté tardivement, vers 
le 15 juin, alors que la floraison de 
la plupart des espèces végétales cons 
tituant la prairie est passée, était 
encore plus pauvre. Le taux des ma 
tières azotées assimilables ne dépas 
sait pas 13 %, soit .une baisse de 12 % 
sur la première récolte et de 3 % 
sur la seconde, les graisses étaient 
en baisse de 2 % sur la première 
récolte avec une teneur moyenne de 
4 % et de 1 % sur la deuxième ré-
colte. Mais la diminution de qualité 
est bien marquée par l'augmentation 
considérable du ligneux qui atteint 
8 % et 9 % sur la première et la 
deuxième récolte avec une teneur 
moyenne de 26,5 % en cellulose 

Des conclusions pratiques fort inté 
ressantes peuvent être tirées de ces 
analyses, surtout que l'observation 
expérimentale permet de préciser 
l'état de développement des diffé 
rentes herbes qui coirslituaient le 
fourrage aux trois époques où eurent 
lieu les prélèvements destinés aux 
dosages. A la première fauchaison 
les plantes légumineuses étaient bien 
développées mais feuillues, leurs bou 
tons floraux n'étaien't pas encoiîe 
apparents, sauf pour la minette, la 
plus précoce des plantes de ce 
groupe. Les graminées étaient hau 
tement fouillées, mais non fleuries 
leurs inflorescences étant encore en 
gagées dans la gaine de la dernièr 
feuille. La fauchaison du 15 mai 
affectait des plantes plus évoluées 
les légumineuses précoces (minettes, 
lotiers, vesces) étaient fleuries, les 
autres (trèfles, sainfoins) avaient 
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leurs boutons floraux bien formés 
tandis que les épis et panicules des 
graminées sortaient déjà au sommet 
de nombreuses tiges, mais les fleurs 
n'étaient pas épanouies. Au 15 juin, 
les herbes commençaient à perdre 
leur souplesse, les feuilles de la base 
jaunissaient, les fleurs des légumi-
neuses passaient, des graines étaient 
déjà formées dans la gousse. Les 
graminées avaient leurs inflorescen-
ces épanouies et de nombreuses 
graines manquaient, tombées sur le 
sol. On peut doue conclure que la 
meilleure période pour effectuer la 
coupe des herbes de prairies natu-
relles coïncide avec la floraison de 
la plupart des graminées et des légu-
mineuses. C'est à ce moment que la 
richesse du fourrage est encore très 
suffisante tandis que sa digestibilité 
et son abondance sont satisfaisantes. 
Mais comme il est pratiquement im-
possible de faucher toutes les prai-
ries en même temps on devra néces-
sairement débuter un peu plus tôt, 
de manière à n'e pas terminer trop 
tard. Tout devrait être fauché lors-
que les plantes à floraison moyenne 
(dactyles, avoine élevée) sont en 
fleur. A ce moment les tardives 
(fléoles, fétuqes) sont suffisamment 
développées pour que leur fauche 
prématurée n'entraîne pas de dimi-
nution sensible dans la quantité de 
fourrage récoltée. Mieux vaut récu-
pérer un peu moins de très bon foin 
que beaucoup d'aliment peu diges-
tible, toujours mal transformé par 
les animaux. 

Nous ne saurions trop insister 
[alcment sur l'importance d'un bon 

anage pour l'obtention d'un produit 
de choix, vert, odorant et nutritif. A 
ce sujet il convient de rappeler que 
la couleur des herbes se modifie 
d'autant plus vite qu'elles sont plus 
longtemps exposées à la lumière très 
vive d'un brillant soleil. Cet éclaire-
ment excessif produit une oxydation 
du pigment vert de chlorophylle et 
le transforme en un corps chimique-
ment différent, de couleur vert pâle 

ORAGES DE GRÊLE : Deux vil-
lages charentais ont été fortement 
éprouvés par un orage. On a vu tom-
ber des grêlons de la grosseur d'œufs 
de poules ; certains pesaient un et 
deux kilos l 

W 
L'ACADEMIE D'AGRICULTURE, 

au cours de sa séance du 26 mai, a 
élu trois nouveaux membres : MM 
Emile Petit {section Grande Culture), 
Roger Grand (section Economie) et 
F von (sectiin Histoire naturelle). 

La Radio 
et l'Agriculture 
Sous le titre : Radio Avertisse 

ment, le poste émetteur Radio Ageii 
vient de prendre l'initiative de pu 
blier chaque jour, à 13 h. 45, un 
ensemble de conseils d'actualité 
avis de sulfatage, traitements contre 
les pucerons des pêchers et autres 
ennemis des cultures, conduite à te 
nir après la grêle, etc., etc.. 

Ce radio avertissement agricole est 
émis sur le désir et sous le patro 
nage de la Chambre d'Agriculture et 
avec le concours direct de la Direc-
tion des Services Agricoles. 

Cette initiative heureuse méritai 
d'être signalée et paraît de nature à 
rendre de grands services aux agri 
culteurs. 

ou même blanchâtre. Chacun à pu 
se rendre compte du phénomène sur 
les fourrages entassés sur trépieds 
ou sur perroquet. La couche extt-
rieure très éclairée est beaucoup 
plus décolorée que les herbes abri-
tées à l'intérieur du tas. L'humidité 
excessive provoque -également une 
décoloration' égale mais le foin lavi 
est plus jaune que le foin décoloré 
par le soleil. La transformation de 
la couleur, dans ce cas, est due à 
l'action de ferments chimiques invi-
sibles, certaines «lins-ru-?«s que l'hu-
midité véhicule et p'.sce en contact 
avec les cellules végétales gorgées 
de chlorophylle et de sucres. On' 
s'explique, dès lors, qu'en remuant 
des herbes mouillées, aussi bien 
qu'en éparpillant des endains ou des 
tas recouverts de rosée, on provoque 
très rapidement un jaunissement du 
foin. . C'est 'que le fanage multiplie 
les ruptures de l'épulcrmc des feuil-' 
les et des tiges et ces fines lésions 
onstituent autant de portes d'en-

trées pour l'eau, agent de transport 
des diastases hydrolysantes toujours 
abondantes dans les tissus végétaux. 
Abstenons-nous donc de remuer les 
herbes mouillées. N'éparpillons les 
tas que lorsque la rosée aura com-
plètement disparu, sans cela, même 
sans pluie, nous risquons de fabri-
quer un fourrage décoloré, jauni, 
toujours déprécié. 

Disons enfin que le foin manipulé 
par la rosée ou après la pluie perd 
toujours un'e quantité importante 
'éléments assimilables. C'est ainsi 

aue la . seule action d'eau provoque 
une perte de \o c!o i'akê matières azo-
tées assimilables, de 18 c/o «les sels 
de phosphore et de 3?. > des sels de 
chaux, sans compter les effets aussi 
néfastes., sur les graisses, les ma-
tières amylacées cl sucrées. Ces 
pertes inhérentes au lavage des four-
ages provoquent des diminutions 

fort importantes dans les produits 
du bétail. C'est ainsi qu'on a pu ali 
monter des vaches laitières avec du 
foin bien récolté, de parfaite qua 
lité et comparer leur production à 
celles de vaches semblables, de-
même race, de même âge et de 
mêmes aptitudes laitières alimentées 
avec du foin mal récolté, lavé, pro 
venant de la même prairie et cons-
tater que le premier fournissait 570 
litres de lait de plus que le second, 
soit une aclation supérieure de 30 % 

celle des animaux qui consom 
niaient le mauvais foin. Ces chiffres 
doivent faire réfléchir sur l'impor 
tance des soins à apporter au fanage 
des fourrages. Mais où l'expérience 
est encore démonstrative, c'est lors-
qu'elle révèle que les veaux issus de 
mères bien alimentées pesaient 44 ki-
los 500 à la naissance, tandis que 
les jeunes du second lot ne pesaient 
que 40 kilos. Plus vigoureux les 
jeunes du premier' groupe prirent 
53 kilos de croit pendant Traite-
ment, grossissant à 1 kg. 175 par 
jour, alors que ceux du lot alimenté 
de mauvais foin ne s'accroissaient 
que de 44 kilos pendant l'allaite 
ment, soit de 0 kg. 900 par jour. L'in-
cidence de la mauvaise récolte se 
faisait donc sentir non seulement 
sur la production journalière de lait 

la 

Un beau cas 
de fécondité 

On nous signale un beau cas de 
fécondité bovine, chez uiï de nos 
adhérents : M. J.-B. Olivier, au Fief 
Lehors, Machecouh 

Une de ses vaches, normande, \ 
mis bas trois veaux (deux mâles et 
une femelle), fort bien constitués 
Ces jeunes élèves, qui ont aujour 
d'hui cinq semain'es, progressent mer 
veilleusemenl et semblent heureux de 
vivre. 

et diminuait considérablement 
rentabilité de la vacherie mais aussi 
sur les produits d'élevage qui se 
trouvaient fortement dépréciés 

Nous ne saurions donc trop enga 
ger à la réflexion avant la période 
de récolte de foins. Puissent ces ré 
sultats probants inciter à plus de 
coins au moment des fenaisons. Le 
machines, faucheuses, faneuses, râ 
teaux-faneurs, râteaux mécaniques 
sont répandus dans toutes les fer 
mes actuellement. L'IT meilleur usage 
peut en être fait alj moment oppor 
tun avec un peu de" volonté pour des 
raisons spéciales, qui tiennent au 
milieu,-au climat ou à la pénurie de 
maïn-d'œuvrej on* est obligé d'éche 
lonner la récolte sur une plus longue 
période, une garantie peut toujours 
être prise en adoptant résolument la 
méthode de fabrication du foin sur 
chevalets, trépieds ou perroquets. La 
disposition1 des herbes sur ces sup-
ports qui les isolent de la terre en 
assurant une parfaite aération, tout 
en supprimant les longues et répé-
tées manipulations d'épandage et de 
mise en tas, favorise l'obtention d'un 
foin de haute qualité, toujours odo-
rant, vert, souple et complet. La dé-
pense de matériel est récupérée par 
l'augmentation de qualité du produit 
fini. 

P. VERCHÊRE. 

iL'Aaricullure Pratique.) 

Loi du cadenas 
et pleins pouvoirs 

douaniers 
La Commission des Douanes de la 

Chambre vient d'approuver le projet 
de loi destiné à donner au Gouver-
nement les « Pleins pouvoirs doua-
niers ». 

La Commission a voulu en même 
temps maintenir en vigueur, pour 
les produits agricoles, la loi du « Ca-
denas », qui permet déjà, pour plu-
sieurs awoduits agricoles, d'élever, 
mais non pas d'abaisser, par décret, 
les droits de douanes. ' 

La loi du Cadenas a toujours été 
considérée comme la Charte de la 
Production du Blé. C'est essentiel-
lement pour le blé que la procédure 
du Cadenas avait autrefois été ima-
ginée. 

Or, combien de parlementaires sa-
ent-ils que la loi du Cadenas 

n'existe plus en ce qui concerne le 
BJé ? 

La loi du 15 août 193G, instituant 
l'Office du Blé, a abrogé indirecte-
ment la loi du Cadenas pour le blé. 

Elle a donné à l'Office pleine li-
berté de « fixer le prix de rétroces-
sion des blés exotiques importés ». 
C'est-à-dire de fixer le prix des blés 
exotiques dédouanés en modifiant en 
fait à sa guise le taux de la protec-
tion douanière. 

L'intangibilité de la barrière doua-
nière protectrice du blé n'existe 
plus. 

Le risque est d'autant plus grave 
que la décision de l'Office doit être 
prise à la majorité des 3/4. En fait, 
les intérêts des consommateurs, là 
encore, sont maîtres ; ou bien c'est 
le Ministre, si la majorité n'est pas 
atteinte, qui a pleins pouvoirs poui 
décider. 

En tout cas, le blé, dont le régime 
douanier est ainsi réglé de la façon 
la plus arbitraire et la plus dange-
reuse, est déjà en dehors des réser-
ves que l'on peut élever contre les 
pleins pouvoirs douaniers. 

Ceci ne nous empêche pas de voir 
dans le nouveau projet douanier un 
danger redoutable pour l'Agriculture 
toute entière-

Le problème est nettement posé 
en voici les données ; 

d) Situation financière générale du 
Pays très inquiétante ; 

b) Production industrielle fléchis-
sant sous le poids des charges diver 
ses créées depuis un an ; par suite 
de l'augmentation des prix de rc-
vient, risque grandissant pour l'in 
dustrie de la concurrence étrangère 
Répercussion inévitable de cette aug-
mentation sur la situation financière 
générale. 

c) Nécessité pour le Gouvernement 
c!e surprotéger l'industrie contre 
cette concurrence, pour éviter une 
recrudescence du chômage. 

d) Volonté, pour maintenir le pou-
voir d'achat des masses ouvrières 
des villes et des consommateurs de 
freiner la hausse du prix de la vie. 
Or, le Chef du Gouvernement a dé-
claré à la Chambre que pour les 
masses ouvrières le prix de la vie 
c'était essentiellement le prix des 
produits alimentaires? 

Chambre d'Agriculture de la Loire-Inférieure 

IMPOTS 
sur ces agri 

-QS>-

en 

La conclusion s'impose aux esprits 
les moins avertis : Les pleins pou 
voirs demandés ont toutes les chan 
ces de jouer pour augmenter la pro 
tection de l'industrie et de la main 
d'oeuvre ouvrière industrielle — pour 
freiner, en même temps, par l'impor 
lation, les prix des produits agri 
coles. 

Importation de Céréales 
secondaires 

pour Ses 4 premiers mois de 1937 

Les importations restent toujours 
sensiblement plus élevés que l'an 
née dernière. On noera spécialement 
les grosses importations d'avoine 
elles correspondent aux achats par 
l'Intendance « hors contingent 
selon la formule inaugurée à la fin 
de 1936 pour briser la hausse du 
marché des céréales secondaires. 

1936 1937 
Avoine 92.886 462.024 
Orges 961.663 692.374 
Maïs 2.338.231 2.571.533 
Riz et brisures. 1.471.249 2.434.968 
Sons 272.5-18 286.096 
Tourteaux 161.809 268.771 

Total 5.301.386 C.718.366 

A. G. P. B. 

Le système d'imposition appliqué 
jusqu'à présent aux agriculteurs 
pour leurs bénéfices paraissait très 
simple. Il s'agissait uniquement d'un 
système forfaitaire basé sur la va-
leur cadastrale des terres exploitées. 
Il avait l'inconvénient, et l'on s'en 
est aperçu lors des dernières années 
déficitaires que nous venons de tra-
erscr,-il'ètre rigide et de ne suivre 

aucune manière la courbe des 
énéfiecs ou des pertes de l'exploi-

tation. Mais il présentait l'immense 
avantage d'être particulièrement sim-
ple et pratique dans une profession 

ù la comptabilité est très rare et 
rès difficile et d'éviter toute inqui-

sition fiscale. 
Ce forfait est aujourd'hui battu en 

brèche. Il s'est créé au sein du Par-
lement une opposition très nette qui 
cherche peu à peu à imposer à l'Agri-
culture un système d'impôt cédulaire 
analogue à celui du commerce et de 
'industrie. 

Depuis plusieurs années, chaque 
loi nouvelle sur la fiscalité apporte 
une entorse nouvelle au principe du 
forfait. 

La dernière en date de ces lois, 
celle du 31 décembre 1936, est plus 
grave que toutes les autres. En effet, 
tout en déclarant solennellement que 
le principe du forfait est maintenu, 
elle commence par le doubler lors-
qu'il excède 8.000 francs, ce qui rend 
rès lourd l'imposition forfaitaire des 
xploitalions importantes. Puis elle 

précise ensuite que le contribuable 
peut dénoncer le fm-fait dans les 
deux premiers mois de l'année s'il 
estime qu'il est trop imposé, et que 
le contrôleur lui-même, au nom de 
'Administration, peut dénoncer ce 

forfait lorsqu'il est supérieur à 3.000 
francs. Le contrôleur a quatre an 
nées pour faire cette dénonciation. 

Dans le cas où le contribuable dé 
nonce le forfait, il doit apporter des 
ustilications. 
Dans le cas où le contrôleur en-

tend îe dénoncer, il invite le contri-
buable à lui fournir les renseigne-
ments suivants : 

— la nature des principales cuP 
turcs, 

— les recettes brutes de l'exploi-
tation, 

le montant des fermages et des 
rétributions en argent du personnel 
salarié et, le cas échéant, les intérêts 
des dettes contractées pour les be-
soins de l'exploitation; 

Et il en déduit quel doit êlrc 
approximativement le bénéfice «le 
l'exploitation imposable-

Cette taxation risque d'être très 
arbitraire. 

Un désaccord peut survenir entre 
le contribuable et l'Adminislration. 
Dans ce cas, on demande l'avis d'une 
Commission consultative départemen-
tale qui est ainsi composée : 

un membre de la Chambre 
d'Agriculture, président ; 

— quatre contribuables passibles 
de l'impôt sur les bénéfices de l'ex 
ploitation agricole désignés par la 
Chambre d'Agriculture ; 

— un propriétaire rural non exploi-
tant, un président ou un administra-
teur de coopérative de consomma 
lion, un contribuable salarié et un 
commerçant désigné par le Préfet. 

L'avis de la Commission départe-
mentale peut ensuite être déféré à 
une Commission centrale qui, égale 
ment, donne son avis. 

En cas de désaccord persistant 
on reprend la procédure normale en 
vigueur les années précédentes 
Directeur départemental des Contri 
butions directes, Conseil de préfec-
ture, Conseil d'Etat; 

La Chambre d'Agriculture, à l'nna 
nimité, s'élève contre les modifica 
tions apportées par la loi du 31 dé 
cembre 1936, 

Elle maintient que le régime du 
forfait est le seul applicable dan 
des pays de moyenne et de petite 
culture, avec le droit pour le contri 
buable de le dénoncer chaque année 
en apportant la justification de son 
bénéfice réel-

Elle admet que le contrôleur ait 
le même droit, mais seulement pen-
dant un délai de six mois et à charge 
par lui de fournir toutes preuves du 
montant du bénéfice. 

Elle ne peut accepter que le con 
trôleur puisse exiger de l'exploitant 
des renseignements d'où il déduira 
arbitrairement un bénéfice agricole 

imposable — et qu'il contraigne ainsi 
le contribuable, s'il veut se sous-
traire à une taxation excessive, à 
produire devant des Commissions 
des justifications qui, presque tou-
jours, lui font défaut. 

Enfin la Chambre proteste contre 
la présence dans la Commission dé-
partementale de tous membres étran-
gers à la profession agricole. 

Allocations familiales 
en Agriculture 

A partir du l0-' juillet, la loi sur 
les allocations familiales sera appli-
cable en Loirc-Inferieure. 

La loi oblige tous ceux qui em-
ploient un domesiique ou un ouvrier 
à s'affilier à une caisse d'allocations 
familiales et à payer une cotisation. 
Les sommes ainsi recueillies par la 
Caisse serviront à donner des allo-
cations aux domestiques et ouvriers 
agricoles chargés de famille, 

Cette loi, telle qu'elle existe actuel-
lement, n'est nullement adaptée aux 
conditions de l'agriculture, surtout 
dans nos régions, 

Dans nos campagnes, le salarial 
n'est généralement qu'un régime pro-
visoire réservé presque uniquemenl 
aux célibataires. Sitôt mariés, ceux-
ci, pour la plupart, deviennent ex-
ploitants. Dans ces conditions, jiè bé- • 
néflcicront des allocations familiales 
qu'une - liiflitii; |iuillc ai-a u ervllllU'Ura 
agricoles. Il importe d'en étendre 
les avantages à tous les exploitants 
(métayers, fermiers, propriétaires). 

Il faut, également, considérer que 
la natalité agricole fournit des tra-
vailleurs à toutes les autres profes-
sions, ainsi qu'à l'Etat, et que, d'au-
tre part, les agriculteurs ne peuvenl 
pas, à rencontre des autres produc-
teurs de l'industrie et du commerce 
incorporer dans leurs prix do vents 
les charges supplémentaires qui grè-
vent leurs prix de revient. 

Enfin, il est inadmissible que les 
sommes reçues par un cultivateur 
pour ses enfants, soient 1res inférieu-
res à celles touchées par les chefs 

familles appartenant à d'autres 
professions, les fonctionnaires no-
tamment. 

A la veille de l'application, en Loi-
c-Inférieure, d'une loi qui, telle 

qu'elle existe actuellement, se heur-
tera à des impossibilités et réalisera 
une foule d'iniquités désastreuses, la 
Chambre d'Agriculture tient, une fois 
de plus, à élever une vigoureuse pro-
testation. 

Elle estime que l'attribution des 
allocations familiales constitue, avant 
tout, l'accomplissement d'un devoir 
national, qu'à cet égard, quelle que 
soit la profession, les enfants doi\cnt 

tre traités sur un même pied d'éga-
lité-

Elle demande que les charges so-
ciales qui en résulteront soient assu-
écs par la contribution de tous les 

citoyens et que la répartition en soit 
confiée à la profession organisée. 

des stocks de Biés 
La répartition des reliquats de 

blés en fin de campagne soulève des 
difficultés sérieuses, 

La plupart des départeme J!S sont 
à peu près complètement vidés, 

Une minorié de départements res-
tent encore chargés «le blés que dé-
laissent les acheteurs. 

Ce sont parlieulièremen : Loirç-
Inférieure, Mayenne, Côtes-du-Nord, 
Indre-et-Loire, Finistère, Illc-et-Vi-
laine, Aube, Eure, Maine-et-Loire, 
Somme, Pas-de-Calais. Tous dépar-
tements excédentaires assez mal pla-
cés, loin des centres de consomma-
tion; 

Le déséquilibre entre les régions 
est la conséquence prévue et d'ail» 
leurs inévitable d'un prix de base 
uniforme rigide et de la réglemen-
tation abusive des transactions. 

Les régions déficitaires éloignée» 
répugnent à aller acheter au loin du 
blé pour lequel au prix de base uni-
forme s'ajoutent des frais de Irans* 
port élevés. 
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LES OIGNONS 
Le nom botanique de l'oignon est 

« allium cepa », il appartient à la 
famille des liliacées, c'est-à-dire des 
lis. Sa culture est très ancienne ; on 
sait avec quel regret les Hébreux, 
ayant quitté l'Egypte, se rappelaient 
les beaux et bons oignons de ce pays. 
Ce que l'on sait moins, c'est que les 
esclaves qui élevèrent les gigantes-
ques pyramides d'Egypte, ces mer-
veilles scientifiques et occultes, furent 
nourris surtout d'oignons. Des comp-
tes fort anciens retrouvés sur d'an-
tiques papyrus en font foi, c'est dire 
assez que sous ce beau climat chaud 
l'alimentation carnée n'était pas 
indispensable pour donner des calo-
ries nécessaires à ces antiques tra-
vailleurs « attelés » (c'est le cad de 
le dire) à cette œuvre de Titans, qui 
stupéfie nos modernes ingénieurs. On 
croit l'oignon d'origine asiatique, 
niais aussi peut-être nord-africain. 

L'oignon est bisannuel ou vivacc. 
Sa tige, en fait, est un mince plateau 
d'où partent, piquant vers le sol, des 
racines simples, nombreuses. Le bulbe 
est formé de feuillets concentriques 
charnus, de « tuniques » s'envelop-
pant les unes les autres, ce qu'on 
peut constater facilement en faisant 
une coupe en travers d'un bulbe. La 
tunique extérieure, fifindc et parche-
minée, est la « pelure », et sa min-
ceur est proverbiale : mince comme 
une pelure d'oignon. Ces tuniques 
sont la base de feuilles engainantes, 
allongées, fistuleuses, c'est - à - dire 
creuses, en tubes. La deuxième an-
née de culture, la hampe florale s'al-
longe ventrue, creuse et assez fra-
gile aux chocs. Elle monte à 1 m., 
1 m. 50. Les fleurs sont blanc ver-
dàtres, soit pourpre lavé, violacées ; 
elles forment au haut de la hampe 
une tête compacte ombelliforme sor-
tant d'une spathe membraneuse. Dans 
l'oignon d'Egypte, au lieu de fleurs, 
l'inlicrescence porte des bulbilles 
pressées les unes contre les autres. 
Ce phénomène existe à titre d'excep-
tion dans la plupart des autres va-
riétés. Le fruit de la fleur fécondée 
est une capsule à trois angles. Les 
graines sont noires, anguleuses, ri-
dées à la surface; 

Les oignons se consomment crus, 
cuits, confits au vinaigre avec quel-
ques autres légumes : cornichons, 
- V-'rfleur, piment, dans les classl-

s
 pickles » qui relèvent le goût 

un peu « monocorde » du boeuf 
J>.i ii i i I i. x>3at l>nn n*.r»*»n.lanr. la t 

veur des oignons du Midi, d'Espagne, 
est plus sucrée, on en consomme 
beaucoup. L'Espagnol du Sud, à so 
briété proverbiale, déjeune, dit-on, 
avec un oignon, dine avec une poi 
gnee d'olives et soupe avec une ciga-
rette et une sérénade, admirable ré-
gime pour vivre vieux et combattre 
la vie chère actuelle ! mais qui, gé 
ralisé, ne favoriserait guère la « rc 
prise » commerciale dont nous rêvons 
tous 1 

L'oignon peut être considéré coin 
me médicinal, niais cru ; nous nous 
ruinons en « poudres et spécialités » 
coûteuses et nous « pilons » chaque 
jour sur un tas de * mauvaises her 
bcs » (I) qui guérissent... à condi-
tion d'étudier la nature et de savoir 
s'en servir. 

VARIÉTÉS D'OIGNONS 

Elles sont nombreuses et excel 
(entes, les unes assez anciennes, les 
autres plus récentes, toutes fort bon-
nes une fois adoptées par nos 
grands grainetiers sélectionneurs 
dans leurs cultures d'essais. Citons : 

"L'Oignon blanc extra hûlif de 
Barlctla, petit. 

IJOignon blanc tris hâtif de la 
Heine, le bulbe en est petit, dépri-
mé, d'un beau blanc. 

Le blanc très hàlif de Xocera, 
très précoce. 

Le blanc hâtif de Parts, précoce 
de moyenne grosseur, de bonne qua 
lité. 

Le blanc très hâtif de Vaugirard 
(quartier de Paris aux cultures ma 
raîchercs jadis fameuses, avant que 
les maisons ne s'élevèrent sur les 
anciens « marais »). 

L'Oignon jaune de Strasbourg, 
L'Oignon jaune de Cambrai. 
L'Oignon jaune de Laon, 
L'Oignon jaune de Mulhouse. 
L'Oignon jaune géant de Zittau. 
L'Oignon jaune gros du Nord. Celi 

variété est de bonne conservation 
cl a le bulbe très gros, 

L'Oignon jaune-paille des Vertus, 
très cultivé, très estimé, de bonne 
conservation, dit aussi Oignon de 
Verberie, Oignon de Limoges. (Je 
rappelle ici ce point d'Histoire qu 
nos ducs de Bretagne, parmi leur, 
titres et seigneuries nombreuses 
étaient comtes de Vertus en Cham 
pagne et vicomtes de Limoges.) 

Oignon Rosé de bonne garde 
oignon moyen, de très bonne con 
servation. 

Oignon rouge foncé. 
Oignon rouge pâle de Niort extra 

très cultivé et estimé dans l'Ouest 
Oignon rouge vif de Mézières. 
Oignon rouge foncé des Arden 

nés, dit rou^e de Hollande et rouge 
de Mçtz, assez volumineux, de bonne 
qualité et très bonne garde. 

L'Oignon rouge de Hurj ou rouge 
ÏJ'/ de Liègec 

Je ne cite que pour mémoire les 
kulbilles d'oignon dit grenaille de 

Mulhouse, résultat de semis serré 
fait dans le but d'avoir ces bulbilles 
qui, repiqués, donnent les gros 
oignons connus, l'année qui suit. 

Il y en a encore d'autres sortes, 
mais je crois peu utile d'allonger 
la liste. Les grandes maisons de 
graines, aux excellents et méthodi-
ques catalogues, suffiront à consul-
ter, de même que les meilleurs livres 
classiques de culture potagère. 

Passons à la culture. Quels sont 
les besoins de l'oignon pour donner 
de bons résultats ? Plante plutôt des 
pays chauds, ils sont si rustiques 
qu'on peut les réussir même au nord 
du pays. Les terres d'alluvion saines 
et riches en particules nutritives et 
assimilables. Les bonnes terres de 
jardin à fumure un peu ancienne (car 
il faut éviter les fumiers frais, de 
crainte de pourriture), sont bons. 
En terres argileuses, compactes, hu-
mides, la pourriture est toujours à 
edouter. 
L'oignon aime les terres riches en 

acide phosphorique et en potasse, on 
ne perd donc jamais son temps à 
semer des cendres de bois à la volée 
sur des carrés d'oignons. Eviter 
l'excès des fumures azotées. Denaifife, 
le fameux grainetier de Carignon, qui 

aussi des cultures à la Ménitrée, 
en Anjou, dit : Un sol riche de 
vieille fumure additionné de 3 à 400 
kilos de phosphate de potasse à 45 % 
d'acide phosphorique par hectare 
donne de bons efTets. 

En sol moyennement riche, L, 
Bussard dit : Donner 3-4 kilos de 
nitrate de soude et 4 kilos de phos 
phate de potasse à l'are. M. Garola 

parlé des bons effets du sulfate 
de potasse pour la culture des 
oignons. La terre de culture gagne 
i être finement pulvérisée en surface, 
e bulbe se formant à Heur de sol. 

Un sol un peu roulé et tassé est 
utile. 

Un labour de 0m15-0m20 est donc 
suffisant pour cette culture. 

^CULTURE DE L'OIGNON 
A RECOLTER EN AUTOMNE 

On sème en général de fin février 
à mi-avril, en culture potagère cham-
pêtre ; on opère le plus souvent par 
semis en place. En culture horticole, 
on repique le plus souvent, on a alors 
des oignons plus gros mais moins fer 
mes et de moins bonne conservation 
(m'^vec !« unu* c»» ploot». Kï on sème 
à la volée, il faut 300 grammes de 
graines à l'are. En lignes, 150 à 200 
ranimes, c'est donc plus économique 

et, de plus, la culture et le nettoyage, 
sarclage, est plus facile en passant 
entre les rangs avec des procédés 
mécaniques, autrement il faudrait 
opérer à la main. On use du semoir 
mécanique avec un écartement de 
0m25 entre les rangs ; on enterre 
par un hersage léger et on roule, 

Les graines terreautées germent 
un peu plus vite. La levée est en 
général complète en trois semaines, 
on éclaircit ensuite avec écart de 10 
15 cm. entre les plants sur la ligne ; 
avec le semis en péniuière, on répand 
800 à 900 gr. de graines par are ; on 
lève les plants qui ont 0™15 à 0m20 
de hauteur à la fourche à bêcher, 
puis on habille, on raccourcit les 
racines et les feuilles ; on opère après 
le repiquage, ou « borne », au plan-
toir et on arrose ; comme soins, des 
binages. Si l'on est obligé parfois 
d'arroser, il faut se rappeler qu'on 
doit cesser les arrosages trois se-
maines avant la récolte, pour que 
la maturation du bulbe puisse s'opé-
rer. Il est d'usage de coucher les 
fanes de l'oigiron sur le sol pour 
faire grossir le bulber 

Dans les années très humides, on 
pare dans une certaine mesure à la 
pourriture des bulbes en les dé-
chaussant en partie, et en surface. 
On récolte les oignons une fois les 
feuilles sèches ; le plus souvent vers 
aout-septembre dans nos régions. Les 
rendements à l'hectare, en sols pré-
parés avec soin, en culture potagère 
champêtre, peuvent être de 20 à 
2o.000 kilos à l'hectare ; cette quan-
tité peut être doublée en culture 
horticole repiquée, où l'oignon de-
vient plus gros. 

Je rappelle que ]
a
 Bretagne est 

un pays gros producteur d'oignons. 
Une partie de la récolte allait 

LA PÊCHE 
A LA LIGNE 
La pêche à là ligne est devenue 

la distraction favorite de gens qui 
trouvent dans ce sport, matière à 
justifier un séjour à la campagne, 
iiitrement que dans le jardinage, 

OU dans l'oisiveté. Les lois sociales 
nouvelles qui normalement doiver* 
donner, dimanche compris, deux 
'o ornées de loisirs par semaine, 
vont faire que pendant la belle sai-
son, ces deux journées seront em-
ployées par beaucoup à la pêche a 
la ligne. 

Mais, pour justifier une recrudes-
cence dans la pratique de ce riort, 
il faudrait tout au moins avoir des 
rivières poissonneuses où la pêche 
ne deviendrait pas une chose telle-
ment difficultueuse, que seuls cer-
tains spécialistes peuvent apprécier. 
Il faudrait au contraire, que la cap-
ture d'une friture soit chose facile, 
à la portée d'un pêcheur moyen, 
ayant bien entendu un matériel con-
venable. 

Nantes depuis longtemps, a été 
favorisée par la qualité des articles 
de pêche vendus chez les détaillants 
de la Ville. Plusieurs d'entre eux 
sont fabricants, artisans de la con-
fection de lignes ultra sensibles, 
dont la renommée s'est étendue jus-
que dans le Nord de la France, con-
trée pourtant réputée pour la scien-
ce de ses pêcheurs. 

Il est vrai que mettre sur un crin 
presque aussi tenu qu'un cheveu, 
une soixantaine de petites graines 
de plomb ayant souvent moins d'un 
millimètre de diamètre, n'est pas 
un travail à la portée de tout le 
monde, et les mains calleuses de 
ceux qui manient marteau ou 
truelle, ne sont guère aptes à pren-
dre ces petits plombs, sans en per-
dre 9 sur 10. . 

Et pourtant, la finesse de la ligne 
et surtout la finesse de sa plombée 
sont indispensables pour la réussite 
de la pèche. Je sais bien qu'autre-
fois nous prenions des brèmes au 
canal de la Martinièrc avec un beau 
gut n° 5. Je me souviens aussi, que 
le célèbre bouchon nantais que 
nous comparons maintenant à une 
bouée de sauvetage, avait besoin 
d'un lest constitué par 4 ou 5 gros-
ses chevrotines. Mais, permettez, 
dans ce temps-là, le poisson n'élait 
pas difficile et les pêcheurs à la li-
gne rares. C'est le poisson qui, main 
tenant, est devenu r«r«r, et les pC 
cheurs nombreux. Devant nos 
moyens de combat de plus en plus 
perfectionnés, gardons et barbil-
lons, brèmes et tanches sont deve-
nus plus méfiants, et il faut pour les 
prendre, les tenter avec de magni-
fiques amorces odoriférantes, tan-
dis que jadis, nous nous servions de 
certaines préparations où la race 
bovine jouait un grand rôle, en col-
laborant activement à l'amorçage 
de notre coup de pêche. 

Faut-il aussi regretter en égoïstes, 
ces anciens jours, où la rivière nous 
appartenait entièrement ? Mainte-
nant nous serons nombreux sur les 
bords de l'eau, et bien des Nantais 
émigreront aux bords du canal, sur 
les rives de la Sèvre ou de la Loire. 
Plus nous serons et plus nous com-
prendrons que la pèche à la ligne 
vaut bien d'autres distractions spor-
tives, et que c'est en échangeant 
asticots et hameçons, que les pê-
cheurs deviendront bons amis, non 
rivaux, et qu'ils s'apercevront de la 
nécessité vitale pour leur sport, de 
se grouper, au sein des Sociétés 
chargées de défendre la liberté de 
la pèche, et d'augmenter la riches-
se et l'abondance du poisson dans 
les eaux. 

OUVE TU RE de la PÊCHE 
le 19 JUIN 

QUELQUES SECRETS 

Bientôt la pèche.va ouvrir et tous 
les pêcheurs dignes de ce nom sont 
passionnément, pfeupés à rétablir 
l'harmonie des divers guts et raci-
nes sur les plioirs. 

Hélas, le matériel de l'année der-
nière est en bien triste état. Les li-
gnes ne valent plus grand chose, 
même quand on les étire douce-
ment, elles cassent, mieux vaut les 
changer, car les pêcheurs savent 
bien que ce sera toujours à la li-
gne usagée que viendra mordre la 
belle pièce. Les plumes et bouchons 
doivent être revernis, et pour cela, 
n'en dites rien à voire femme, allez 
sur sa table de toilette, prenez lui 
sa petite bouteille de vernis à on-
gles... le vernis incolore est le 
meilleur, c'est celni qui, comme pat-
hasard, convient le mieux aussi à 
votre plume, qui légèrement endui-
te de cette couche cellulosique, gar-
dera son imperméabilité à l'eau et, 
sa stabilité de plombée.-

Si vous péchez en eau morte, ca-
naux et rivières, vous employez 
sans doute le caoutchouc amortis-
seur. Vérifiez bien son élasticité. En 
général, il est préférable de les 
changer, car l'attion de l'eau et du 
soleil, s'il n'endèfe pas toute soli-
dité, enlève une grande partie de 
la souplesse. Mettez-les à tremper 
dans de l'eau vinaigrée pendant 
une demi-journée. 

Maintenant, il faut vérifier la filo-
che, la bourriche à poissons. Mé-
fiez-vous des trous que les souris de 
votre grenier ont pu faire. Pcîit 
trou devient grand et vous serez 
surpris de ne trouver qu'une dou-
zaine de gardons dans voire filo-
che, tout en étant bien persuadé 
d'en avoir capturé une trentaine. 

Refaites les ligatures des cercles 
en employant de préférence du fil 
tanné., Lavez votre bourriche à 
l'eau savonneuse et mcttcz-J;'t en-
suite à tremper dans un baquet 
pendant 24 heures avec une eau 
chargée de tanin spécial à cet usa-
ge. Vous en trouverez chez votre 
droguiste. Chez cet honorable com-
merçant, vous achèterez également 
un flacon de vernis dit « à devan-
ture ». Plus long-à sécher que les 
vernis cellulosiques, il a sur ces 
derniers rintliscj$blc avantage de 
résister loL^tempt; et de protéger 

efficacement les cannes de l'action 
du soleil. 

Vos lignes prèles, votre bourri-
che solidement réparée, Vos cannes 
vernies à neuf, vous voilà équipé 
pour l'ouverture qui, cette année, a 
lieu le samedi 19 juin. 

En attendant, si le cœur vous en 
dit, allez à la Boire de Mauves, il 
s'y prend des tanches et de fort 
belles, naturellement aussi quelques 
poissons-chats, mais à ce sujet per-
mettez-moi de vous conseiller de 
les manger. C'est un poisson déli-
cieux lorsqu'il est bien accommodé 
et particulièrement en matelotle. 
Vous la ferez, cette matclotte de 
chats, de la façon suivante : 

Coupez tète et queue de vos pois-
sons-chats. Videz-les et faites-les 
tremper pendant un bon quart 
d'heure dans de l'eau fortement vi-
naigrée. Prenez une casserole, met-
tez-y vos poissons coupés en mor-
ceaux, sans autre chose. Dès que 
votre casserole est sur le feu, ver-
sez sur les tronçons de poissons-
chats quelques cuillerées de rhum. 
Je dis bien du rhum. Penchez vo-
tre instrument de cuisine, pour que 
le feu se communique à l'alcool et 
faites flamber en laissant toujours 
chauffer. Remuez bien les tronçons 
et dès extinction de l'alcool, versez 
du vin rouge, du bon. Ajoutez petits 
oignons, une pointe d'ail, un bou-
quet de persil, une branche de 
thym, un quart de feuille de laurier 
et un seul clou de girofle. Laissez 
bouillir pendant dix minutes. A ce 
moment, retirez les morceaux de 
poissons et faites partir à bonne ébul-
lition votre sauce pendant une ving-
taine de minutes. La réduction devra 
être telle que votre poisson que vous 
remettrez à ce moment dans la cas-
serole, sera à peine couvert de sauce. 
Laissez sur le feu pendant un petit 
quart d'heure sar.s que l'ébullilion se 
iroduise. Servez dans un plat et ap-
pelez cela matelotle d'ameirius, c'est 
mieux que matelotle de chats, cela 
fait aussi beaucoup plus savant tout 
en étant, je vous prie de le croire, 
très bon. Avec deux petits verres de 
rhum, deux grands de vin rouge et 
une poignée de petits oignons, vous 
aurez fait un plat délicieux et vous 
irez bientôt à la boire de Mauves 
chercher les moustachus; 

L'utilisation des mares 
et pièces d'eau 

Il y a intérêt à la campagne de 
pouvoir utiliser les pièces d'eau pour 
apporter dans la nourriture de la 
famille l'appoint du plat de poisson 
qui précède si bien l'omelette tradi-
tionnelle des jours maigres-

L'automne sera bientôt notre sai-
son, et c'est le moment de l'empois-
sonnement de l'étang et de la petite 
pièce d'eau. Octobre est un des meil-
leurs mois pour mettre les jeunes 
alevins de deux étés dans la pièce 
d'eau que les premières pluies ont 
mise à un niveau normal. Il faut pro-
fiter maintenant de quelques loisirs 
pour nettoyer ce qui sera l'habitat 
des carpes et des tanches et chasser 
un redoutable braconnier qui sans 
doute y vit déjà : < Le Dytique ». 

Cet insecte, le dytique, est un 
coléoptère mesurant de 30 à 35 mm. 
de long, que l'on trouve communé-
ment dans les étangs, les mares et 
les fossés. Cet animal, très voracc, 
est remarquablement organisé pour 
nager, grimper et n'hésite pas à 
s'attaquer à des poissons mesurant 
jusqu'à 10 cm. de longueur. Sa larve 
toujours affamée est peut-être encore 
plus dangereuse pour les petits pois-
sons que l'insecte à l'état parfait. 

Chez les mâles, la face supérieure 
du corps est brillante, d'un brun 
olivâtre foncé, bordé d'une bande 
jaune ; chez les femelles, seul, le 
corselet est brillant, les élytres étant 
burinées de profondes stries longitu-
dinales. 

Les 'dytiques pondent en avril-
mai, les femelles déposent leurs œufs 
dans les fentes pratiquées sur le pé-
tiole des plantes aquatiques, sagit-
taires, joncs, etc.. Les larves éclo-
sent à la fin de l'hiver eu au début 
du printemps, très carnassières elles 
arrivent à s'entredévorer. Il n'existe 
pas de procédé radical pour se dé-
barrasser de cet insecte qui a fait 
dans des établissements piscicoles de 
graves dommages, pourtant l'on peut 
en cette saison couper les herbes 
aquatiques et les brûler ou les sau-
poudrer de chaux avant d'en consti-
tuer un compost. La larve ne ris-
quera plus, à son éclosion, de dé-
truire les jeunes alevins, ayant été 
enlevée de son refuge où tranquille-
ment elle aurait passé l'hiver. Com-
me il est utile de faire un sérieux 
nettoyage de la pièce à empoisson-

ner, la destruction de ce redoutable 
braconnier qu'est le dytique sera une 
raison de plus pour soigner le tra-
vail de propreté qui sera le gros fac-
teur de la réussite de l'élevage. 

Je rappelle aux agriculteurs pos-
sesseurs d'étangs ou de pièces d'eau 
susceptibles d'être utilisés à une 
production piscicole au lieu de rester 
improductifs et souvent malsains, 
que la Société de pèche amicale « La 
Gaule Nantaise » leur donnera tous 

but étant d'aider toute initiative ayant 
Pour but de mettre en valeur les 
étangs et pièces d'eau 
délaissés. ' si souvent 
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CULTURE DE L'OIGNON 
DE PRINTEMPS 

Dans l'Ouest, aux hivers doux, on 
sème des oignons à l'automne, de la 
mi-août à fin septembre. Les semis 
se font en pépinière, à- raisoa, de a 
ù 600 grammes de graines à l'are, on 
repique les plants dans la deuxième 
quinzaine d'octobre, lorsqu'ils ont 
15-20 cm. de haut ; on les espace de 
0m10-0m15 sur des lignes ayant 0m15 
de large comme intervalle. Ou ré-
colte en avril-mai l'oignon reoiqué 
en octobre. 

CULTURE DES PETITS OIGNONS 
A CONFIRE DANS LE VINAIGRE 

On les sème en place vers la fin 
mai, à raison de 600 grammes de 
graines à l'are, dans un sol assez 
maigre et non fumé. On plombe le 
sol, on terreaute et on bassine ; 
on n'arrose pas, mais on sarcle seu-
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lement.- Ces oignons, mûrs en août 
et bons à récolter sont de la gros-
seur moyenne d'une noix de faible 
volume. On les vend, chez les graine 
tiers sous le nom de grenon ou gre 
nâille de Mulhouse. 

On peut aussi les replanter en 
mars-avril à 0m15 d'écartement, en 
bon sol ; on a en juillet, alors, des 
bulbes très gros mais se conservant 
mal et à vendre pour une consom 
mation immédiate. 

L'oignon jaune paille des Vertus 
se prête assez bien. à ce genre de 
culture, 

G. DURtVAULT, 
Ingénieur .horticole^ 

Conservateur des Parcs et Jardins 
de la Ville de Nantes. 

Si votre réunion revêt aujourd'hui 
pareille ampleur, c'est que notre 
éminent président, M. Barthe, a tenu 
à ce que tous les représentants haute-
ment qualifiés de. la Viticulture et 
du Commerce des Vins, étroitement 
unis dans le très large effort que 
no-us nous disposons à réaliser à 
l'occasion de l'Exposition Internatio-
nale de Paris 1937, puissent approu-
ver par le détail les principes fon-
damentaux qui, appliqués d'ailleurs 
depuis la création de votre Comité 
dans les multiples domaines de son 
activité, ont présidé à l'édification de 
notre Pavillon cpnmie aux disposi-
tions qui ont éti adoptées en vue 
d'assurer son exploitation dans les 
conditions les PRIS satisfaisantes. 

Grâce aux décisions prises en 
temps voulu par votre Comité direc-
teur, grâce aussi à l'inlassable vigi-
lance de Messieurs vos Collègues, 
constitués en Commission parme-
nente, et à qui vous aviez bien voulu 
déléguer vos pouvoirs, grâce enfin à 
nos architectes, à nos entrepreneurs 
et à leurs dévoués collaborateurs et 
ouvriers, à nos artistes décorateurs, 
le Pavillon des Vins de France sera 
officiellement présenté dès demain a 
M. le Ministre de l'Agriculture. 
;,, - ». 

 *HflT— 

Il nous est agréable de mentionner 
en tout premier lieu l'activité de 
notre délégué, le; géant Emmanuel, 
qui vient de parcourir de nombreux 
départements du jCentre, de l'Ouest, 
du Sud-Ouest, organisant d'impor-
tantes manifestations dans toutes les 
localités traversées. Nous croyons 
pouvoir dire çuei grâce au si pré-
cieux appui personnel que vous te-
nez à lui apporter dans vos régions 
respectives, son action se révèle par 
ticulièrement efficace et nous nous 
félicitons des nombreux témoignages 
de satisfaction qui nous sont adres-
sés à son sujet. 

Cette propagande s'étendant à l'en-
semble du territoire se conjugue 
avec celle que, de concert avec l'As-
sociation de Propagande pour le Vin 
et tous vos Syndicats, nous menons, 
en multipliant la pose permanente 
de nos affiches métallisées « Un re 
pas sans vins est une journée sans 
soleil » et nos panonceaux « Vin 
compris »; 

Des demandes nous en parvien-
nent journellement de la part des 
restaurants et cafés désireux de s'as 
socier activement /, uotre action. 

Dans ce même domaine, vous avez 
\ certainement été témoins de la dif" 

L'Aide aux Agriculteur 
victimes de calamités 

fusion quotidienne massive que nous 
réservons à nos affiches, pancartes 
et menus dans les établissements 
même et au moment précis où le con-
sommateur est appelé à commander 
du vin. 

Conformément aux décisions pri-
ses par votre Comité directeur et 
par votre jury, ce matériel de pro-
pagande se trouve entièremnt renou-
velé, ainsi qu'il convenait, à la veille 
du gros mouvement touristique en-
gendré par l'Exposition, et nous te-
nons à vous en présenter aujourd'hui 
même tous les modèles, 

A l'appui de cette action que nous 
étendons de notre mieux à tout le 
territoire, nous nous devons de citer 
également l'important réseau de 
tramways des grandes villes de pro-
vince, dans lesquelles nous recom-
mandons « le vin compris et le juste 
prix pour les vins à la carte », ainsi 
que les démonstrations de cuisine 
qui se poursuivent de façon inces-
sante, grâce à notre intime collabo-
ration avec le Comité de propagande 
du Poisson, 

Enfin nous vous demanderons, au 
cours de cette séance, de bien vou-
loir fixer la liste des récompenses 
que votre Comité, en plein accord 
avec les Grands Réseaux Français, a 
tenu à accorder à ceux des Buffets 
des gares qui ont accompli le plus 
gros effort de propagande en faveur 
du vin durant l'année 1930, et la 
publication de ce palmarès ne man 
quera pas de stimuler davantage 
encore l'émulation des concurrents 
au cours de l'année 1937. 

Nous nous devons encore de citer 
notre campagne en faveur du vin 
chaud, qui figure à votre ordre du 
jour, et qui nous a permis de cons-
tater un engouement croissant de la 
part de tous les consommateurs aux-
quels nous nous sommes adressés au 
cours de l'hiver, tant dans les cafés 
que dans les régiments, les stations 
de sports d'hiver ou les centres spor-
tifs, et nous tenons à exprimer ici 
toute notre gratitude au Comité du 
sucre pour le puissant appui qu'il 
a bien voulu nous accorder à cette 
occasion. 

M. Linyer, sénateur de la Loire-
Inférieure, avait été prié par un 
assez grand nombre de cuHivatcurt 
du département d'intervenir pour le 
règlement des allocations réclamées 
par eux au titre des calamités agri-
coles. Le ministre de l'Agriculture 
vient d'écrire à M. Linyer la lettre 
suivante ; 

« Monsieur le Sénateur, 
» Vous avez bien voulu appeler 

mon attention sur les agriculteurs 
de la Loire-Inférieure, victimes de 
calamités agricoles en 1936, qui sol-
licitent des allocations de solidarité. 

» J'ai l'honneur de vous faire con-
naître que les dossiers de ces agri-
culteurs sont parvenus récemment à 
mes services. L'examen en sera en-
trepris prochainement et poursuivi 
avec toute la célérité désirable. 

» Je garde la meilleure note dt 
votre intervention en faveur des si-
nistrés de Loire-Inférieure, dont les 
demandes seront étudiées avec bien-
veillance. 

» Veuillez agréer, etc.. 

» Le Ministre de l'Agriculture. » 

Frayères artificielles 
Certaines de nos rivières régiona-

les, et particulièrement la Sèvre ne 
possèdent que peu d'herbiers et par 
conséquent, ne sont pas favorables 
a la production naturelle des espèces 
qui y vivent, et où les Cyprinides do-
minent nettement. 

Les alevinages répétés sont, évi-
demment, un excellent moyen pour, 
redonner à ces cours d'eau une nou-
velle richesse ; mais, il faut bien dire 
que ces derniers ne sont faits que 
par les Sociétés de pêche, les parti-
culiers et les pêcheurs de métier s'en, 
souciant, en général, fort peu. 

Devant cette situation assez déli-
cate du réempoissonnement, les grou-
pements qui ne peuvent opérer d'ale-
vinages en raison de leurs moyens 
financiers réduits, pourraient y sup-
pléer en partie, en installant des 
frayères artificielles. 

Les poissons, comme l'on sait, ne 
déposent pas leur frai indifférem-
ment ; ils recherchent les endroits, 
des rivières ou des étangs, où se 
troâvent réunies les conditions les 
meilleures pour l'éclosion de leurs 
œufs, endroits qui sont situés diver-
sement suivant les espèces. 

Les cyprinidés, et tous les poissons 
à œufs adhérents, fraient sur les 
plantes qui garnissent le bord des 
eaux. 11 est donc indiqué de conser-
ver une partie des végétaux aqua-
tiques qui garnissent les berges ou 
les ilôts des cours d'eau. Quand est 
venu le moment du frai, il y a inté-
rêt à surveiller les poissons, afin de 
reconnaître exactement l'emplacement 
de leurs frayères. A ce moment, et 
pendant tout le temps que dure la 
ponte, le rôle du garde-pêche acquiert 
une importance totite particulière. Il 
n'ignore* pas que les braconniers con-
naissent très bien ces endroits et 
qu'ils n'hésitent pas à jeter leurs 
titets sur la masse des poissons 
blancs réunis le long des rives pour 
déposer leurs œufs sur les herbes. Le 
garde-pêche ne doit pas perdre de 
vue, pendant la courte période de 
fraie, ces endroits où le braconnage 
aura intérêt à se faire-

Mais il arrive que les frayères na-
turelles font en partie défaut, et si 
ce n'est en Erdre qui en est abon-
damment pourvue, c'est surtout dans 
la Sèvre qu'il faudrait y suppléer en. 
mettant des frayères artificielles à la 
disposition des reproducteurs. Ces 
frayères doivent réunir, aussi fidèle-
ment que possible, les conditions 
réalisées par la nature. Il importera 
de tenir compte, surtout, des habi-
tudes des différentes espèces de pois-
sons que contient la rivière, sans 
quoi on ne réussirait ni à attirer ni 
à retenir le poisson en des points 
déterminés» 

POUR VOS SOINS DENTAIRES 
Pas de discours. Maison de conliance 
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Poursuivant inlassablement son ef-
fort de réhabilitation scientifique du 
vin, la Société des Médecins amis des 
vins de France a donné à son 4° Con-
grès national, qui s'est tenu à Alger, 
un relief tout particulier, tant par 
le nombre des congressistes qui y 
ont participé que par la haute valeur 

des travaux -qui y ont été présentés 
et vous tiendrez certainement à en 
exprimer toute voire gratitude à 
M. le professeur Portmann, à M. le 
docteur Bourlier et M. le docteur 
Lasscrre, M. le .docteur Eylaud et 
M. le docteur Fngouct, qui en furent 
les grands animateurs.-

Enfin, Messieurs, nous serions cou 
pables d'une grave ingratitude si 
nous n'insistions pas ici, d'une façon 
toute spéciale, sur la sympathie et 
le dévouement à la cause des Vins 
de France de tous ceux de nos alta-

| bhés commerciaux dont nous avons 
sollicité le précieux concours. 

Leurs conseils incessants guident 
le développement d'une action qui 
sous des formes diversement adap 
tées, s'étend dès maintenant à dix 
pays étrangers et il nous a été par-
ticulièrement agréable d'apprendre 
par les rapports qu'ils adressent pé 
riodiqueniènt à M. le Ministre du 
Commerce,' que notre activité n'était 
pas étrangère au redressement coris 
taté sur certains marchés. 

POUDR 

Pour la destruction ai» 

DORYPHORE t 
13 kîîot de POUDRi AGRI-TOX dons voira 
poudreuss d dos, suffisent pour I HECTARE. 
Peur traiter la mémo .urtace avoC Un« bouil-
li» et uno tulfatouse do 15 litres, on doit répon-
dre 1.000 litres do liquide. Il foui donc 
remplir l'appareil 66 FOIS au lieu d'une scuio... 



Assemblées Générales de la Coop 
du Syndicat Central des Agricu 

DE LA LOIRE-INFÉRIEUKE 
'— — » 

L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDI-
NAIRE aura lieu le vendredi 9 juil-
let, à 9 h. 30, à la Salle des Séances 
de la Chambre d'Agriculture, 12, rue 
de Strasbourg, Nantes. 

ORDRE DU JOUR 

L.eclure du bilan de l'exercice 1936. 
Approbation des comptes et quitus 

à donner aux Administrateurs, 
Rapport moral. 

L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE EX-
TRAORDINAIRE suivra immédiate-
ment l'Assemblée ordinaire et aura 
lieu à 10 h. 30, même salle. 

ORDRE DU JOUR 

Modifications à apporter aux Sta-
tuts, conformément aux exigences de 
la loi sur l'Office du Blé. 

Ces modifications sont les sui-
vantes -

« Le G" et dernier paragraphe de 
l'art. 10 est supprimé et remplacé 
par le suivant : 

» L'intérêt servi au capital versé 
sur les parts est fixé à 4 % et peut 
être modifié annuellement par l'As-
semblée générale, sans qu'il puisse 
jamais dépasser 5 %, » 

« A l'article 30 il est ajoute au 
3° paragraphe : 

» Ces avantages ne devront pas 
être proportionnels aux opérations 
effectuées par la Société. ?, 

« L'article 44 est supprimé et rem-
placé par le suivant : 

» L'exercice commence le 1" sep-
tembre et finit le 31 août de l'année 
suivante, 

» L'intérêt à servir aux proprié-
taires de parts ne commence à cou-
rir que le premier jour du mois sui-
vant le versement. » 

« L'article 4G est supprimé et rem-
placé par le suivant ; 

» La Société pouvant, par applica-
tion de l'article 5 de la loi du 15 août 
1930, faire des opérations avec d'au-
tres personnes que ses porteurs de 
parts, ces opérations feront l'objet 
d'une comptabilité spéciale. » 

» En ce qui concerne les opéra-
tions faites avec les sociétaires, le 
montant des recettes de l'exercice 
(vente des céréales et de produits 
divers, primes de l'Etat, etc.), déduc-
tion faiie des sommes nécessaires 
pour le règlement des apports de blé 
au prix légal, des frais d'exploita-
tion, des frais généraux, des inté-
rêts des emprunts, des amortisse-
ments de toute nature (avances de 
l'Etat, immeubles, matériel), des pro-
visions pour pertes éventuelles, de 
la réserve légale, des intérêts du 
capital social et d'une retenue spé-
ciale dont l'objet est indiqué ci-des-
sous, sera réparti, en fin d'exercice, 
entre les sociétaires, proportionnel-
lement aux apports qu'ils auront 
effectués. 

» La retenue spéciale devra servir : 

» 1° Dans une proportion qui ne 
devra pas être inférieure à 0,15 par 
quintal de blé livré au cours de 
l'exercice, à la constitution d'une 
réserve ordinaire ; 

» 2° Dans une proportion qui ne 
devra pas être inférieure à 0,25 par 
quintal de blé livré au cours de 
l'exercice, à la constitution d'une 
réserve spéciale pour garantir, en 
toutes circonstances, le rembourse 
ment des avances reçues de la Caisse 
nationale de Crédit agricole, ainsi 
que les effets et warrants souscrits 
par la Société et qui auront été 
réescomptés par la Caisse nationale ; 

» 3° Eventuellement, à la constitu-
tion d'une réserve supplémentaire 
dont le montant sera fixé par l'Assem-
blée générale et qui sera notamment 
destinée, si la Société a reçu une sub-
vention de l'Etat, à la conservation 
des ouvrages subventionnés. 

» En ce qui concerne les opéra-
tions faites avec les usagers non so-
ciétaires, la totalité de l'excédent de 
recette sera versée à la réserve ordi-
naire. » 

* * 

« L'article 47 est supprimé et rem-
placé par le suivant ; 

» Dans le cas où le montant des 
recettes de l'exercice ne couvrirait 
pas le montant des frais et charges 
énumérés au deuxième alinéa de 
l'art. 40, le montant de la perte se-
rait prélevé, après épuisement des 
provisions pour pertes éventuelles, 
sur la réserve légale, sur la réserve 
ordinaire et sur la réserve supplé-
mentaire. » 

< *\ * *. . ... 

< L'article 50 est supprimé et rem-
placé par le suivant ; 

» Lorsque le fonds de la réserve 
légale aura atteint le dixième du 
tapital social initial ou augmenté. Je 

prélèvement annuel affecté à ce 
fonds cessera d'être obligatoire ; il 
reprendra son cours lorsque, pour 
une cause quelconque, le fonds de 
réserve descendra au-dessous de ce 
dixième, 

» Lorsque la réserve ordinaire 
aura atteint le quart du capital so-
cial initial ou augmenté, l'Assemblée 
générale décidera, sur la proposition 
du Conseil d'administration, si le 
surplus sera laissé à ce compte eu 
totalité ou en partie, ou s'il sera 
employé : en premier lieu à rem-
bourser par anticipation les avances 
accordées par la Caisse nationale de 
Crédit agricole ; en second lieu, à 
amortir les parts souscrites par les 
sociétaires ou encore à constituer un 
fonds de prévoyance destiné à parer 
à toutes éventualités et à fonder des 
établissements utiles au développe-
ment de la Société. 

» En aucun cas les réserves ne 
pourront être partagées entre les 
sociétaires. 

» Lorsque la réserve spéciale 
atteindra cinq fois le montant de Ifr 
somme à rembourser annuellement à 
la Caisse nationale de Crédit agri-
cole à raison de ses avances, la re-
tenue affectée à cette réserve sera 
versée en totalité à la réserve ordi-
naire ou bien par moitié à la réserve 
ordinaire et au fonds de pré-
voyance. » 

Si 

'« A l'article 52 il est ajouté le 
3° paragraphe suivant : 

» La Chambre d'agriculture de la 
Loire-Inféi'ieure aura, eu cas de dis-
solution de la Société, un droit de 
priorité pour la reprise des diverses 
installations de silos qui pourraient 
exister au moment de la dissolu-
tion. » 

« L'article 59 est supprimé et rem-
placé par le suivant : 

» Dans le cas où la Société n'au-
rait pas observé les conditions d'at-
tribution de l'avance consentie par 
la Caisse régionale de Crédit agri-
cole, le remboursement de cette 
avance deviendra immédiatement exi-
gible. En outre, la Société sera tenue 
de verser à la Caisse régionale de 
Crédit agricole; la différence entre 
l'intérêt réduit auquel l'avance a été 
consentie et l'intérêt fixé par le dé-
cret-loi du 30 octobre 1935, cette dif-
férence calculée de la date de l'en-
caissement de l'avance à celle de son 
remboursement, 

» Les dispositions du paragraphe 
précédent seraient applicables no-
tamment au cas où la Société vien-
drait à céder ses installations à un 
industriel, à un commerçant ou à 
une Société d'actionnaires. 

» En outre, si la Société bénéficie 
de subventions de l'Etat ou du Dé-
partement, il est formellement stipulé 
qu'en cas de dissolution ou de perte 
du caractère coopératif de la dite 
association, dans le délai de 10 ans 
à compter des dates d'attribution des 
subventions, celles-ci seront rever-
sées au Trésor public ou au Dépar-
ement, les sommes revenant au Tré-
sor étant remboursées en premier 
lieu, et ce, avant toute répartition 
de l'actif entre sociétaires. 

» Pendant 10 ans au moins, cette 
subvention devra figurer dans la 
comptabilité de la Société, à un 
compte du passif intitulé « Subven-
tions de l'Etat et du Département ». 

Front Paysan 
de la Loire-Inférieure 

Deux Grandes Réunions 
à ÂigrefeuiHe et Âncenis 

le 27 Juin 
Deux importantes réunions paysan-

nes auront lieu dans le département 
le dimanche 27 juin. 

La première à AIGREFECILLE, 
prairie de la Guidoire, à 9 heures 
précises (heure légale). 

La seconde à ANCENIS, sur le ter-
rain de sport, près des anciennes 
casernes, à 15 heures précises (heure 
légale). 

A ces deux réunions, placées souh 
la présidence de M. Raymond Le-
feuvre, président de la Chambre 
d'Agriculture de la Loire-Inférieure, 
les grands orateurs paysans que sont 
MM.! Dorgère, secrétaire général du 
Comité central de Défense paysanne, 
et M. Pointier, président de l'Asso-
ciation* générale des producteurs de 
blé, se feront entendre. 

De plus amples détails seront don-
nés dans la presse sur l'organisation 
de ces deux réunions, 

le NOTHIE se résilie pas 
au 

produit complet agissant par 
contact et par ingestion 

R. DELAFOY & Cu Nantes 

Les Réunions du 23 Mai 
Nous avons reçu celle communi-

cation samedi dernier, après la pa-
ration de notre Bulletin et n'avons 
pu l'insérer comme nous l'aurions 
désiré : 

SÂINT-HERBLAIN 
Le dimanche 23 mai a eu lieu 

une belle réunion du Front Paysan, 
malgré l'heure qui retenait à leurs 
occupations de nombreux produc-
teurs livreurs de lait. 

M. Le Ray prit le premier la pa-
role. Après avoir dit sa joie de se 
trouver au milieu de ses amis de 
Saint-Hei'blain, il insista sur la né-
cessité pour le cultivateur moderne 
de s'unir pour la défense de ses 
intérêts professionnels. 

C'est à ce moment que M. Halgand, 
de Montoir, arriva. Il eut bientôt la 
parole pour expliquer ce qui a été 
déjà réalisé par l'Union dans la ré-
gion de Saint-Nazaire en faveur des 
producteurs de lait. Il obtint un 
grand succès et de vigoureux applau-
dissements éclatèrent également quand 
on relata les conditions de sa venue 
à Saiht-IIerblain. 

Pour terminer, M. de la Gourne-
rie, maire, remercia les orateurs puis 
il fut décidé une seconde réunion 
pour la formation du bureau. 

ORVAULT 
C'est plus de 200 cultivateurs qui 

se pressaient dans la grande salit 
Bréhéret, pour écouler les orateurs 
du Front Paysan. 

M. de la Brosse, maire, les pré-
senta à l'auditoire. 

M. Lemasson, jeune cultivateur 
d'Héric, prit la parole, et avec des 
exemples frappants, prouva que le 
pouvoir d'achat des cultivateurs n'a 
fait que diminuer depuis l'année der-
nière ; puis il insista auprès des 
jeunes sur la nécessite de l'instruc-
tion professionnelle. 

M. Leray prit ensuite fa parole. Il 
fit sur tous ses auditeurs une pro-
fonde impression ; on aurait entendu 
une mouche voler, et l'émotion se 
lisait bien souvent dans les yeux des 
assistants quand il brossa le tableau 
de la misère paysanne, 

M. de la Brosse, maire, en termes 
très chaleureux, remercia les ora-
teurs, et ce fut dans l'enthousiasme 
général que la. séance fut levéet 

Comité du Front Paysan 
de la Loire-Inférieure 

8, rue Marivaux 

Les deux Comités de Défense Pay-
sanne précédemment existants dans 
le département se sont réunis le 
21 mai, à 15 heures. 

.Ils ont décidé à l'unanimité de ne 
constituer qu'un seul Comité, qui a 
pris la dénomination ci-dessus. 

Ce Comité demande la confiance 
de tous les agriculteurs du déparle 
ment, condition indispensable du 
succès ; il s'engage vis-à-vis de ceux 
ci à faire tous ses efforts pour me 
ner à bonne fin la mission qui lui 
a été confiée. 

Pour le Comité du Front Paysan 
de la Loire-Inférieure : 

Le Président T 

H. ROBICIION 

Offres et D «nies 
Service réservé â nos Adhérents 

Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 
3, Place Petite-Hollande, NANTES 

Chaussures Ll TOURNAI! 

M: IA QUALITÉ « BES PRIX • MAISON D6 CONPJ&NCa 
Grand Choix 4.9 ÇHAUSSUBES Fantaisies ,eVCIe»ïïq!rsâ 
Spécialité pour Pied* sensible.*.. Femme et H.oih'meJ 
Remise 5 •/. aux Membres du Syndicat sur présentation de leur carte 

TARIF 
Pour une seuïe insertion : 5 fr. 

par annonce de 5 lianes maximum 
I fr. 25 par ligne supplémentaire 

OFFRES 
99. — Propriétaire beau domaine, 

25 kilomètres Nantes, vignoble rap-
port, cultures grand rendement, ou-
tillage complet, aménagements mo-
dernes, OFFRE ASSOCIATION, au 
1" novembre, à famille sérieuse et 
compétente, quatre travailleurs au 
moins. Situation d'avenir, toutes faci-
lité d'extension. Références 1er ordre 
exigées. Adresse au Syndicat. 

106. — A vendre, à 20 kilomètres 
au sud de Nantes. PROPRIÉTÉ dix 
pièces avec FERME 13 hectares, 
étang, potager. S'adresser à M. Tem-
plier, expert, 50, avenue Pasteur, 
Nantes. Téléph. 323.87. 

108. — A louer, FERME de 23 hec-
tares 28 ares, commune de Saint-
Colombin, pour le 25 avril 193S. 
S'adresser au Syndicat. 

109. — A vendre : 1° UNE VOITURE 
V cheval, capote, roues caoutchou-
tées, harnais, le tout en bon état ; 
2° UN HARNAIS de charrette, bon 
état. S'adresser à M. S. Hutcau, Le 
Loroux-Bottcreau. 

110. — A vendre FAUCHEUSE à 
cheval, bon état, coupe à droite. 
Prendre adresse au Syndicat. 

DEMANDES 
87. s- On demande UN CHEF 

JARDINIER célibataire, pour maison 
religieuse. S'adresser au Syndicat. 

89. — On demande, pour Montbcrt, 
MENAGE, homme valet de chambre, 
jardinier, toutes mains ; femme bon-
ne à tout faire. Bonnes références 
exigées. Comte de Bourmont, pro-
priétaire, Montbcrt (L.-I.) 

90. — MENAGE cherche place, 
homme culture, femme basse-cour. 
Prendre adresse au Syndicat. 

91. — On demande AIDE-JARDI-
NIER, place stable, peut convenir à 
cultivateur. S'adresser au Syndicat. 

Farine de froment 
Blé 
Avoine grise ou noire 
Avoine bigarrée. 
Sarrasin Bretagne 
Orge indigène (Côtcs-du-N.) 
Orge Maroc 
Maïs Indo-Chine 
San région, bonne fabrica.. 
Piiz Saigon N° 1 

Grains et Farines 
Voici tes Cours officiels des céréales 

et farines dans noire région à co jour : 
Xan tes, le 9 juin, 

 220 
cours légal 
112 
107 
102 
116 
116 
111 
49 50 
94 

Ces prix s'entendent par quantité mi-
nimùru de ô.COO kilos, départ des lieux 
do production. 

Cours du Bétail 
SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 

DE NANTES 
ET DE CAMPAGNE 

Cours du 4 juin 
VEAUX : 531. — Le. kilo sur pied : 

Ire qualité, 5.65 à 7.25 ; moyenne, 6.45. 
A déduire, pour la campagne, 0.80' par 
kilo ; moyenne.-5.65. 

BŒUFS : 26. — Le demi-kilo net : 
Devant: Ire qualité, 2.50 à 3 fr.; 2e qua-
lité, 1.75 à 2.25 ; 3e qualité, 1.25 à 1.50. 
—: Derrière : Ire qualité, 6 à 6.50 ; 
2e quai., 5.25 à 5.75 ; 3e quai., 4.50 à 
5 fr. 

MOUTONS : 184. — Le demi-kilo net: 
Ire qualité, 7.25 à 7.75 ; 2e qualité, 6 
ù 7 fr. 

AGNEAUX. — Sans tarif. 

MARCHES DE LA VILLETTE 
Du Lundi 7 Juin 1937 

ï COURS OFFICIELS f MX APPROXIMATIFS 
ANIMAUX du kilo, viande nette du kilo, poids vit 

ir* quai •2' quai. $' quai. extra 1" quai "-i" <|uai. » qaal. extra 

BŒUFS 10 20 9 00 7 90* 11 20 6 12 4 95 3 95 6 95 
VACHES 10 00 8 40 7 50 il eo 6 00 4 62 3 75 7 42 

8 40 8 OO 7 60 8 80 5 05 4 40 3 80 5 45 
VEAUX 13 00 12 00 11 00 14 10 7 80 6 85 6 05 8 45 
MOUTONS 15 50 il 70 9 40 16 80 7 75 5 50 4 13 8 40 
PORCS 9 00 8 28 6 72 9 58 6 30 5 80 4 70 6 70 

Du Jeudi i O Juin 1937 

10 20 9 00 7 90 11 20 6 12 4 95 3 95 6 95 
VACHES 10 00 8 40 7 50 11 60 6 00 4 62 3 75 7 42 

8 50 8 10 1 Ifi 8 90 5 10 4 45 3 85 5 50 
12 30 11 20 10 10 13 60 7 38 6 38 5 55 8 43 

MOUTONS 15 90 11 50 9 20 16 80 7 75 5 40 4 05 8 40 
PORCS 9 00 8 28 6 72 9 58 6 30 5 80 4 70 6 70 

EVlarchè du Lundi. — Arrivages par Départements 

LORE-INFERIEURE. r-. 110 bœufs ; 
45 vaches ; 15 taureaux ; 230 porcs. 

MAINE-ET-LOIRE. — 540 bœufs ; 
355 vaches ; 30 taureaux ; 180 veaux ; 
200 moutons ; 200 pores. 

MORBIHAN. ■—. 15 bœufs ; 10 vaches ; 
5 taureaux. 

VENDÉE. — 190 bœufs ; 185 vaches ; 
20 taureaux ; 16 veaux ; 16 montons : 
100 porcs. 

A la Commission des Cours 

La Commission des cours a pris les 
décisions suivantes : 

Bœufs, pas de changement ; vaches, 
baisse de 10 centimes en extra, 20 cen-
times en Ire qualité ; taureaux, baisse 
de 10 centimes en Ire qualité. 

Porcs en baisse de 10 centimes en 

Ire et 30 centimes en 3e qualité, au 
kilo poids vif. 

Veaux, baisse de 10 centimes en 
extra. 20 centimes en autres qualités. 

Agneaux, hausse de 20 à 30 centimes; 
moutons et brebis, hausse de 40 cen-
times, au ilo de viande nette. 

DURÉE-PUI//ANCE 
Agence de NANTES i 

PERSYN & BOUCAUD 
28, rue du Gué-Robert 

Foires et Marchés de !a Semaine 
Mardi 15 juin. — Legé, Saint-

Aignan-Grandlieu, Pornic 
Mercredi 16. —r Montbert (Genes-

ton). 
Jeudi 17. — Ancenis, La Chapelle-

Heulin, Héric. 
Vendredi 18. ■— Clisson, Nort-sur-

Erdre. 
Dimanche 20, es Saint-Pérc-en-

Rctz. 

Fourrages 
Paille de blé : 

bottetée "2J0 
pressée 250 
Ces prix s'entendent par quantité 

minimum de 5.000 kilos, départ lieux 
de production. 

Légumes et Primeurs 
MARCHÉ DU CHAMP DE MARS 

.Yo;i(es, le 9 juin. 
Artichauts, les 12, 12 fr. — Asperges, 

le paquet. 3 fr. — Carottes, le paquet, 
2 fr. — Choux pommes, les 16, 8 fr. — 
Choux-fleurs, la pièce, 1 fr. ■— Cerises, 
le kilo, 8 fr. — Cresson, les 12, 6 fr. — 
Chicorées, les 12, 3 fr. — Epinards, le 
kilo, 2 fr. — Haricots verts, le kilo, 8 fr. 
— Laitues, les 20, G fr. — Navets, le 
paquet, 1 fr. — Oseille, le kilo, 1 fr. 
— Oignons, le kilo. 2 fr. 50. — Poi-
reaux, le paquet, 3 fr. — Petits pois, 
le kilo, 1 fr. ^- Romaines, les 12, 4 fr. 
— Radis, les 12, 4 fr. — Tomates, le 
kilo, 4 fr. —: Pommes de terre nou-
velles, le kilo, 1 fr. 

Marché des Innocents 
POMMES DE TERRE 

Paris, le 9 juin. 
Plus ùe vieilles. 
Pommes nouvelles, les 10O kilos lo-

gés, départ (marchandise llvée) : Bar-
beutane, Cavaillon, 82 à 85 ; Saint-Pol-
de-Léon, 52 à 53 ; Paimpol, 50 ; Ros-
coff, 50 à 52 ; Saint-Malo, Cancale, 65 
à 70. "*' : 

On cote rendu Paris : Algérie, 80 à 
85 ; Hainaut d* Montlliery, 120 à 130. 
"' CAROTTES Pas de marchandise 
de gros. 

OIGNONS. e=» Les 100 kilos logés, 
départ : blancs d'Aubagne, 110 ; Ca-
vaillon, 150 ; Rosé d'Albi. 130. 

LEGUMES SECS 
Paris, le 9 juin. 

Les 100 kilos logés, départ : Flageo-
lets Nord, 200. Lingots Nord, 260 ; Ven-
dée, 265. Chevriers Aïpajon, Dourdan 
extra, 275 ; bons. 200 ; ordinaires, 150. 
Cocos Vendée, 210. 

Chanvres 
Bourse du Mans. — Incotés. 

Cours des Yim 
MUSCADET 650 à 700 
GROS-PLANT 350 à 450 
VIN BLANC D'HYBRIDES... 300 à 350 

combattre le surmenage, 
la neurasthénie, la gas-
tralgie, la prétubcrculose 
et toutes fatigues. POU 

LE NERYOTHYL 
LE PLUS PUISSANT 

RÉGÉNÉRATEUR DE LA SANTÉ| 
16 francs dans toutes Pharmacies 

ou Laboratoire PINCHINAT, 
12, rue Jcmmapes, NANTES 

Précautions de Printemps 
contre ks Parasites 

Nous ne sommes pas des alarmistes, 
mais après l'hiver très doux que nous 
venons de traverser, on peut prévoir 
pour le printemps et l'été une recru-
descence générale des parasites. Aussi 
est-il grand temps de se préoccuper de 
cette grave question et de prendre 
toutes mesures pour protéger efficace-
ment fruits, légumes, fleurs, plantes et 
arbres. 

Il est aujourd'hui admis que le meil-
leur traitement est constitué par des 
pulvérisations d'huiles blanches miné-
rales qui, enrobant l'insecte dans une 
mince pellicule, le tue par asphyxie. Ne 
vous avisez pas, cependant, d'employer 
uno huile quelconque, qui pourrait 
donner des résultats médiocres en vous 
faisant courir le risque de taches et 
brûlures aux feuillages ou aux arbres 
traités. 

Il existe, à ce point de vue, un pro-
duit d'origine américaine, mais qui est 
maintenant fabriqué en France, qui 
joint à une efficacité insecticide remar-
quable, l'avantage d'être complètement 
inoffensif pour l'homme et sans aucun 
ristjue de brûlure pour les végétaux. 
C'est le Volck, produit à base d'huiles 
blanches minérales qui depuis bientôt 
trente ans est employé avec lo plus 
grand succès dans les vastes vergers 
de la Californie. 

Pour obtenir des renseignements pré 
cis sur lo Volck et ses nombreuses 
applications, ainsi que des conseils de 
savants agronomes éprouvés, écrivez 
tout do suite au fabricant du produit 
en France : 
La Standard Française des Pétroles S.A 

(Département Volck) 
82, avenue des Champs-Elysées - Paris 
qui se fera un plaisir de vous adresser 
toutes indications pour les traitements 
à effectuer. 

Passez au bord de la mer 
VOS JOURNÉES DE LOISiRS 

grâce aux billets d'aller et retour d'une 
journée, délivrés tous les jours, au 
départ do Nantes, La Bourse et Chau-
tciiny. 

Pour Saint-Nazaire : 2° classe, 21 fr 
3e classe, 14 fr.. Enfants de 3 à 7 ans 
2« classe, 11 fr.; 3° classe, 7 fr. 

Pour Pornichet, La Baulc-les-Pins, La 
Baule-Escoublac, Le Pouliguen, Batz 
sur-Mer, Le Croisic et Guérandc 
2e classe, 28 fr.; 3" classe, 18 fr. Enfants 
de 3 à 7 ans : 2° classe, 14 fr.; 3" classe 
9 fr. 

Au départ de Saint-Nazaire, pour les 
gares de la presqu'île guérandaise cl 
tées ci-dessus : 2" classe, 7 fr. ; 3" classe, 
5 fr. Enfants de 3 à 7 ans : 2e classe; 
4 fr.; 3» classe, 3 fr. 

Liens de gerbe Sisal câblés, trois 
fils, qualité extra, longueur 1™40 
environ, avec boucle et bout rouge. 

185 fr. le mille 
Prix net, départ Nantes, jusqu'à 

épuisement. Nous transmettre les 
ordres dès maintenant au Syndicat. 

Crésyï-Jeyes 
Véritable crésyl microbicide, ant 

septique, le plus puissant contre la 
fièvre aphteuse, desinfectant d'une 
innocuité parfait?, adlopté par les 
Ecoles Nationales Vétérinaires. 

Le bidon d'un litre, 16 fr. 50. Re-
mise à nos Adhérents. En vente au 
Syndicat à Nantes. 

NANTES iTalensac). 
Le demi-kilo : 
Bœuf. — Ire catégorie, 9 à 15 fr. i 

2e catégorie, 2.50 à 3.50 ; 3e catégorie, 
1 à 2.50. 

Veau. — Ire catégorie, 7 à 12 fr. ) 
2e catégorie, 6.50 ; 3c catégorie, 4.50 à 
6 fr. 

Mouton. — Ire catégorie, 10 fr. ; 
2e catégorie, 8 à 9 fr. : 3e catégoriel 
5 fr. 

Porc. — 4 à 8 fr. 
Beurre. :— 6 à 8 fr. 
Œufs. — La douzaine, 5 à 5 fr. 50, 
Poulets. — 10 à 11 fr. 
Lapins, i— 5 fr. 50. 

NANTES (place Viarme), S Juin. 
Chevaux : amenés Mi vendus 2.000 
5.000 fr.; vaches, amen. 22, vendues 

1.800 à 3.20O fr.; nourrains, am. 3, 
vendus 230 à 240 fr. ; porcs de lait, am. 
22, vendus 140 à 150 fr. 

Prochaine foire, jeudi 8 juillet. 

ANCENIS 
Blé rouge, 149.50 ; avoine. 130 à 

135 fr.; blé noir, 110 à 112 fr.; seigle, 
118 à 120 fr.; orge, 118 à 120 fr. 

Poulets, le demi-kilo vivant, 6 à 6.50; 
canards, le demi-kilo. 3.50 à 4 fr.; pi-
geons, la couple, 8.50 à 10 fr.; lapins, 
le demi-kilo, 2.25 à 2.50 ; oeufs, la 
douzaine, 4.25 & 4.85 ; beurre, le demi-
kilo, 6 à 6.50. 

Bœufs de travail, la paire, 6.50O à 
7.500 fr. ; vaches laitières, l'unité. 2.50O 
a 3.200 fr.; veaux, le kilo. 6 à 6.25 ; 
génisses d'un an, 1.300 à 1.500 fr.; porcs 
gras, le kilo, 5.80 à 6 fr.; porcs de lait, 
130 à 160 fr. 

CANDÉ, 7 juin. 
Blé, 150 fr.; orge, 125 à 135 fr.} 

avoine, 125 à 130 fr. Poules, la couple, 
24 à 28 fr.; poulets, la couple, 22 à 
26 fr.; canards, la coupte, 26 à, 30 fr.; 
lapins, la pièce, 12 à 14 fr.; pigeons, 
la couple, 9 à 10 fr.; œufs, la douzaine) 
5 à 5.25 ; beurre, la livre, 5.75 à 6 fry 
Porcs gras, Ici kilo, 5.75 à 6 fr.; porcs 
maigres. 5.75 à 6 fr.; porcillons, la 
pièce, 110 à 160 fr. 

Bœufs et vaches amenés, 800 ; veaux 
amenés, 70 ; moutous amenés, 100. 

Tendance du marché : ferme. 

CHATEAUBRIANT, 9 juin. 
Beurre en gros, 11.50 le kilo : 12.50 

au détail ; œufs, 4.50 la douzaiue en 
gros, 5 fr, au détail. 

La pièce : poulets. 20 à 24 fr.; poules, 
18 à 20 fr.; canards, 16 à 20 fr.; pi-s 
geons, 6 à 8 fr.; lapins, 10 à 12 fr. 

Cidre ordinaire, 80-85 fr. la barrique. 
Bœufs gras, 5 à 5.50 le kilo ; vaches 

grasses, 4.25 a 4.75 le kilo ; taureaux, 
5 à 6 fr.; génisses. 4.50 à 5 fr.; veaux, 
6.30 premier choix, 6 fr. moyens, 5.50 
à 5-60 médiocres. 

Agneaux, 6 à 7 fr. le kilo; brebis, 
3.50 à 4.50 ; laitons, 90 à 100 fr.; por-
celets, 100 à 120 fr.; coureurs, 130 à 
100 fr.; porcs gras. 5.90 à 6 fr. Je kilo. 

BLAIN, 8-juin. 
Blê, faxo officielle (151,50) ; farine, 

221 à 225 fr.; sons, S4 à 66 fr.; avoi-
nes, 113 à 118 fr.; seigle, 114 à 119 fr.; 
orge, 118 à 122 fr.; sarrasin, 100 à 
105 fr. — Paille. 115 à 130 fr. les 50O 
kilos ; foin, 101 à 015 fr. — Beurre du 
laiterie, 8 à 8.50 la livre ; beurre ordi-
naire, 7 à 7.50 ; œufs, 4 à 4.25 la douz.; 
lait, 1 fr. 10 le litre. — Volailles : 
poules et poulets, 20 à 40 fr. la couple 
(6 ù 6.25 la livre vif) ; oies, 36 à 40 fr. 

PROFITEZ... de l'occasion unique 
qui vous est offerte d'acheter et d'équi-
per votre bicyclette à des 
PRIX Incroyables de BON MARCHÉ! 

Avant la hausse, nous avons pu 
acquérir de nos fabriques d'énormes 

tjuantités de marchandises de qualité 
exceptionnelle. 

POUR I-ES GRANDS ! Bicyclettes, Tandems, Pneus, Eclairages et les 
multiples accessoires qui composent un vélo. 

POUR ILES PETITS : des milliers de jouets mécaniques (si nécessaires & 
leur développement physique), Vélos Jouets, Tricycles, Autos, Pati-
nettes, etc... 

POUR TES MAMANS : une gamme Incomparable de Voitures d'Enfants 
tous modèles, à des Prix imbattables. 

que vous pourrez obtenir à 25 ,%! de leur valeur réelle. 
GRAND COMPTOIR VELOCIPEDIQUE NANTAIS 

1, place Bretagne, NANTES • Téléph. 125.57 
Avant de fixer votre choix, renseignez-vous alk 

leurs et vous achèterez chez nous ensuite. 
LE MIEUX ASSORTI ET EE MOINS CHEH 

DE TOUTE EA REGION ^ 

J> PARTIR, 
\oo BATIR, 

VIVRE 
[..M iêt là 

dans le billet qui vous attend» 
à quelques pas de chez vous, 

VOTRE BILLET du 
prochain tirage de la 

LOTERIE 
NATIONALE 
$mm wotee ému ! 

UNOLEUM - TflPiS - TOILES CIRÉES 
Couvre-Parquet - Rémoléum 

Largeur 2 mètres. Le mq, : EO fr. 
Envol du CATALOGUE sur demande 

8, Rue de la Paix - iNl^A-lsT TISS 
Téléphone 113.37 

Nous nous chargeons de la posa 
du LINOLEUM et du TAPIS 

DEVIS SUR DEMANDE? 
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La Terre 
PAR • 

Marie DE WA1LLY 

■L- Forfanterie d'homme ivre... im-
prudence de criminel novice... 

!— Novice, dilcs-vous 1 non, mon. 
cher, il y a au contraire un vérita-
ble savoir à avoir commis ce crime 
si c'est Chandière qui en; est l'auteur. 
C'est pourquoi, mon cher ami, je 
suis d'avis qu'une arrestation immé-
diate serait trop précipitée. Faites 
citer Chandière comme témoin, inter-
rogez-le et agissez selon ses répon-
ses, mais ne l'arrêtez pas sans l'avoir 
cn'icndu. 

in 
La conscience de l'homme 

livré à ses passions est com-
me la voix des naufragés 
couverte par la tempête. 

'Aimé Baillot, le boucher, habitait 
une grande maison en pierres grises 
où, à côté de l'habitation, des écu-
ries et des remises, était la « lucrie ». 

C'était, derrière la boucherie, une 
pièce spacieuse où, dans un coin, se 
trouvait un large étal au-dessus 
duquel se dressait la redoutable ran-
gée de couteaux et de fusil (1) à 
l'arme de mort. 

De l'eau courante venant de deux 
énormes robinets placés dans le fond 
de la pièce, entraînait le sang et les 
bouses vers une large grille, l'entrée 
d'une citerne. 

Bras nus, n'ayant sur leur chemise 
de couleur que leur pantalon de toile 
bleue et de larges tabliers de cuir, 
Baillot et Chandière jetaient un der-
nier coup d'œil à leurs apprêts. 

— Va chercher la bête, ordonna 
le bouclier. 

(1) Morceau de fer dont se servent les 
bouchers pour aiguiser leurs couteaux, 
côté du merlin: à pointe percutante... 

Ephrem disparut dans l'écurie 
proche d'où parvint presqu'aussitôt 
un bruit de chaînes et de rcnâcle-
ments rauques. 

— Faut-il t'aider ? cria Baillot. 
— Non, répondit le jeune homme, 

un peu haletant, la bête est dure, 
mais j'y arriverai. 

Il reparut, s'arc-boutant pour ne 
pas se laisser entraîner par un grand 
bœuf brun aux flan'cs tachés de blanc. 

Sur le seuil de l'abattoir, l'animal 
eut un recul et, la tète basse, renifla 
avec une sorte de craintec 

Ephrem lui lança un coup de pied 
pour le faire avancer ; mais, com-
me si l'instinct lui faisait deviner le 
sort auquel il était destiné, le bœuf 
poussa un long meuglement et cher-
cha à s'enfuir 

En vain, le commis se pendait à 
la chaîne qui entourait le cou de 
l'animal ; celui-ci, épouvanté, furieux., 
allait l'entraîner, lorsque Baillot lui 
jeta adroitement une corde autour 
des cornes. 

Renâclant et mugissant toujours, 
le bœuf refusait encore de se tour-
ner comme le voulaient ses conduc-
teurs, la tête face à un large anneau 
fixé dans le sol cimenté.. 

— Hé ! hé t lit le boucher hale-
tant, il flaire le sang. 

Sans répondre, Chandière, d'un 
effort, fit baisser la tête de l'animal 

et passa vivement rextrémité de la 
chaîne dans l'anneau. 

— Ouf ! dit-il, ça n'a Pas éJé sans 

mal. ;. 
Le bœuf se démenait farouchement, 

poussant des meuglements rauques.. 
grattant le sol de ses sabots, cher-
chant à arracher l'anneau qui le 
fixait au sol, jetant de terribles coups 
de patte de côté, 

Les deux hommes s'écartèrent. 
— Laissons-le, déclara Ephrem, il 

se lassera. 
Les bras croisés, le commis, s'ados-

sa contre la porte. -gtrZ 
C'était un- beau?, garçon C111C ccl 

Ephrem. non pat; de t-ctlc beauté des 
traits du visage*fiui est admirée dans 
les,,villes, inaislil donnait l'impres-
sion d'une magnifique santé, d'une 
force puissante^, et tranquille avec 
ses bras nouetijf croisés sur la poi-
trine qui apparaissait velue par 
l'enire-bàillemerit de la chemise de 
coton à carreaux bleus cl blancs. 

Assez grand, une tête intelligente, 
des yeux francs^ des cheveux courts 
taillés en brosse, une moustache 
noire... il faisaitiretourner plus d'une 
fillette dont le cœur battait à sa vtie 
sans qu'il semblât s'apercevoir de 
ces flatteuses attentions. Son âme 
était toute entière à Rosa et mainte-
nant encore, c'|st à elle qu'il soff-
geait, les sourcîjs conlractés sur ses 

yeux assombris par le tumulte de 
ses sentiments. 

— Allons, fit Baillot, voilà la bête 
qui se câlme, c'est le moment. 
; Sans répondre, Ephrem alla vers 
l'étal, s'arma et vint se placer à 
droite du bœuf et .un'peu en arrière. 

Tenant le merlin percuteur à deux 
mains, il le leva d'un mouvement, 
précis et vigoureusement, sans hési-
tation, le laissa -retomber entre les 
deux cornes de l'animal. 

Secoué d'un long ^tremblement, le 
bœuf s'agenouilla, baissant la tête, 
son mufle noir touchant le sol. Un 
instant, ildemeura immobile, puis il 
s'écroula d'un seul choc, lançant des 
ruades désespérées. 

Baillot tendait une longue verge 
flexible à son commis. Celui-ci s'en 
empara, remettant le merlin au bou-
cher et d'une main assurée, il intro-
duisit le jonc dans le crâne ouvert 
où, d'un geste brusque, il l'enfonça 
jusque dans la moelle èpinière. 

Le bœuf eut un dernier soubre-
saut, ses naseaux lancèrent un jet 
de sang, sa langue râcla le sol, ses 
yeux s'ouvrirent énormes, abomina-
bles, dans une douleur atroce, puis 
ce fut tout. 

Se reculant, Chandière s'essuya le 
front en disant : ' 

— C'est fait ! " 
Une ombre se profilant sur la lu-

mière venant de la porte ouverte le 
fit se rppurner. 

Un gendarme se tenait sur le seuil. 

— Tiens, monsieur Jollet, s'écria le 
boucher qui, lui aussi, venait d'aper-
cevoir l'arrivant. Vous êtes donc en 
tournée par ici ?... Vous arrivez 
çpuand la besogne est finie, conlinua-
t-il en riant ; entrez donc à la mai-
son, dans on quart d'heure nous 
vous y rejoindrons et nous boirons 
une caniïette ensemble. 

— Merci, fit le gendarme, ça sera 
pour une autre fois, monsieur Bail-
lot ; aujourd'hui je suis de service 
et je viens chercher Chandière poul-
ie conduire à la Maison-Blanche. 

— A ln Muison-Blanche^moi !... fit 
le commis en rcc ilant d'un pas. 

Blême, il s'appuyait' contre l'étal. 
— Et tout de suite, déclara le 

gendarme, on vous attend. 
Le sang affluant au visage du 

jeune homme l'empourpra. 
pk-— Que faire à la ferme ?... dc-
mteda-l-il d'une voix provocante. 
Ils ont donc encore une jument qui 
ne sait pas pouliner ou une vache 
qui vêle mal... Je n'irai pas. 
— Il ne s'agit pas de vache ou de 
jument,, c'est le juge qui veut vous 
voir. 

— Le juge 1 
— Oui, dépêchez-vous ; terrez, j'ai 

une citation comme témoin... la 
voilà... ne rebellionnez pas à la loi, 
il pourrait vous en cuire, 

— Vas-y garçon, fit le boucher. 

A Tapprocce de Cliandiêre, un 
murmure courut dans la foule' • -

— Le voilà... le voilà... 
Les villageois qui, depuis le matîir, 

n'avaient pas quitté les abords de la 
ferme, se pressaient pour mieux voir. 

Ephrem, en proie à une émotion 
terrible, avançait en titubant presque. 

fin homme cria 
— Tu étais plus solide sur tes 

jambes pour faire le coup, canaille. 
Le jeuiïe homme le fixa de ses yeux 

sombres et ne répondit pas. 
Le juge d'instruction, qui regardait 

entrer le témoin, murmura à l'oreille 
du procureur : 

— Ho ! oh !... Voilà un gaillard qui 
joue admirablement la surprise, il 
va nous donner du fil à retordre. 

M. Gillot secoua la tête. 
— A moins que sa surprise ne soit 

îéellc et que nous nous trouvions en* 
face d'un innocent. 

Le greffier s'affairait dans ses 
paperasses, ne levant pas les yeux. 
Ephrem était son cousin issu de ger-
main. 

(A suivre). 

(5.50 â G fr. le kilo vif) : canards. 12 
il 25 fr. (8 à 9 fr. le kilo vif) ; pigeons, 
7 à 8 fr. la paire ; lapins, 12 à 24 fr. 
(5.25 à 6.50 le kilo vif). — Bœufs, 
a.95 à , 4.40 le kilo ; vaches, 3 à 3.75 ; 
taureaux, 3.25 à 4 fr.; génisses, 4.40 
& 4.80 : veaux, 6 fr.; moutons et 
agneaux. 5 à 6.50 ; porcs gras, 5.50 à 
5.70 ; courantins, 240 à 340 fr.; porce-
lets de six semaines à trois mois, 105 
à 230 fr. — Cidre, 100 à 120 fr. la bar-
rique (droits en sus) : au dfiiail, 0.75-
O.Ofl le litre. — Pommes de terre nou-
velles, 1.50 le kilo. 

NOZAY. 7 juin. 
Taille de blé, 120-125 fr. les 50O lui. 
Cidre ordinaire, la barrique, 80 à 

90 fr.; pour bouteille, 100 à 110 fr., 
droits en sus. 

Poulets jeunes, la couple, 20 à 32 fr. 
(11 fr. le kilo vivant) ; poules, la cou-
ple, 14 à 18 fr.; lapins, pièce, 12 il 
15 fr. (5 à 5.25 le kilo vivant). 

Beurre, le kilo, en gros, 11 fr.; dé-
tail, 12 « 12.25 ; œufs, 4.25. 

Le kilo sur pied, animaux de bou-
cherie bonne qualité : génisses lourdes. 
4.50 à 5 fr.: bœufs, 4 à 4.25 ; vaches, 
B à 3.50 ; veaux, 5.50 à 6 fr.; moutons, 
1.50 à 5 fr.; agneaux, 5.50 à ti fr.; 
porcs Rras, 5.80 à 5.90. 

Porcelets six il huit semaines. 100 a 
130 fr.; deux à Irois mois, 140 à 210 fr.; 
courantius trois à quatre mois, 220 a 
S20 fr.; jeunes truies adultes, 250 ù 
340 fr. 

LA nOCHlî-BlîflNAnD 
Blé rouge, 145 à 150 fr.; avoine, 105 

h 108 fr.; blé noir. 106 a. 110 fr.; seigle, 
107 fr ; orso, 110 fr. Foin, les 500 kilos, 
120 fr.; paille, 125 à 130 fr. Poulets. 
Ja couple, gros 38 ii 46 fr., moyens 30 
ii 37 fr.. petits 18 ù 25 fr.; canards, 
la pièce, 12 à 14 fr.; oies, 18 à 24 fr.; 
piRcons, la couple, 8 a 10 fr.; lapins, 
la pièce, 13 à 20 fr.; œufs, la douzaine. 
4 h 4.25 ; beurre, le demi-kilo, 5.50 il 
6 fr. Cidre, la barrique, 110 fr., droits 
en sus. Bœufs gras, le kilo sur pied, 
6.25 ù 5.50; bœufs de travail, la paire, 
4.800 à 6.30O fj\: vaches grasses, le 
kilo, 4.90 ii 5.10 ; vaches laitières, 
l'unité, 1.400 à 1.800 fr.; taureaux, le 
kilo, 4.10 it 4.40 ; veaux de lait, 5.50 
h 6.30 ; génisses, 1.20O à 1.700 fr.; mou-
tons.1 le kilo, 6.15 ii 7.25» porcs, 5.50 
il 6 fr.; porcs de lait, 120 à 150 fr. 

CLISSON 
Blé, 151.50 ; farine, 218 fr.; avoine, 

125 fr.; blé noir, 110 fr.; son, 60-70 fr. 
Foin, ies 500 kilos. 125 fr.; paille, 
125 fr. Poulets, la couple, gros 45-
50 fr., moyens 39-44 fr* petils 30-
38 fr.; lapins, la pièce, 10-15 fr.; œufs, 
la douzaine, 5-5.50 ; beurre, le demi-
kilo, 6.50-7 fr. Bœufs gras, le kilo sur 
pied, 3-4.50 ; vaches grasses. 3-4.50 ; 
vaches laitières, 1.800-3.500 fr.; veaux 
le kilo], 6-6.50 ; porcs, 6 fr.; porcs de 
lait, 180-230 fr. 

Le Syndicat déclina toute responsa-
bilité quant à la teneur de la l'ublicité 
et des Annonces. 

ENTREPRENEURS de BATTAGES 
urs@ COURROIE: 

s'achète chez le SPECIALISTE 

GIRARD-AUBERT 
Agent exclusif des Courroies 

GOODRICH et AURORE 
7, Basse Rue de la Casserie - NANTES 

(sur le quai d'Orléans) - Tél. 155.73 

Spécialité de Bâches confectionnées 
DISPONIBLES EN MAGASIN : 

TUYAUX pour arrosage, vin, soutirage, 
— pulvérisateur, acide, air comprimé —-

— etc.. — 

EST COSViBATTU EFFICACEMENT PAR 

OVIT 
Des milliers de vaches ont été traitées au BOVIT B. S. L. 

TOUTES AVEC SUCCES 
LA VAGINITE est guérie par VAGINICINE 

LA FIÈVRE aphteuse par RHÉOPHANE 

n'est plus à redouter 

TÛB'ÂTËX 
Poudre insecticide à base de Derris-Cooper 

non toxique pour l'homme et les animaux domestiques 

Etab ' S. H. MORDEN a C \ 14. Rue de la Pépinière, PARIS V111 . Département GUYS 

Agents Régionaux : MM. L'HUISSIER & C", G, Rue du Lieutenant, LAVAL (Mayenne) 
M. 56S 

1 

Concessionnaire général : SOCIÉTÉ FRANÇAISE DU LYSOL, 81, Rue Parmentier, IVRY-SUR-SEINE 

; Vincent BÉZIAU. La Purière, Roeheservière (Vendée). Tél. 22 Rocheservière 
pour Vendée, Deux-Sèvres, Maine-et-Loire, Loire-Inférieure. 

Marcel DEFAYNE, 15, Rue du Pré-Perché. Rennes (l.-et-V.) 
pour llle-et-Vilaine, Côtes-du-Nord, Finistère, Morbihan. 

Concessionnaires régionaux : 

BUREAU DE PROPAGANDE 
I 62. RUE DE RICHELIEU. PARIS-J. | 

DQgYX/ 

LE ,0©teYPHORE 
FABRIQUE PAR LES USINES 

DE LA POUDRE S'-ÉLOI - BLOIS 

•Le DORY5C (traitement par pou-
drage) à base de roténone et 
dérivés, se trouve partout, notam-
ment chez les vendeurs de la POU-

DRE SAINT-ELOI, 

meniô Scuvobu 
préviennent le rachitisme ; 

donnent les meilleurs résultats dans 
fl'élevage et l'engraissement des porcs. 

Expérience effectuée chez Monsieur WINDSOR 
a St-Denis-dea-Monts (Eure) 

te S mars, 7 porcs pesaient ensemble : 140 kg. 
Le 12 juin, ils pesaient : 599 kg. 
En 98 jours : Augmentation totale de 459 kg. 

Augmentation individuelle de 65,3 kg, 
Augmentation journalière par tête : 669 grc 

CoMommalioa : 1.300 kg. d'Aliment SANDERS pour PORCS M» 1 

POUR BèHîîmmâà^m 
LES. ALIMENTS SAMS 
Ane. Mais. Louis Sandera, S. 12, rue de la Santé * RenneT 

PIVAV sur 'pieds,- largeurs 
60 cm., avec matelas, traversin et 
oreiller, recouvert belle 4âB 
-Percale fantaisie . • «3 

Téléph. 146-55. -= Cg.mpJLe-EQStat \ J.083-Nantes 


